
www.libe.ma

Prix: 4 DH        N°: 10 482 Vendredi 11 Avril 2025

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Emmanuel Macron souhaite 
que la France reconnaisse l'Etat  

palestinien en juin

Série de rencontres de Nasser  
Bourita au Congrès américain 

Renforcement du partenariat stratégique 
entre le Maroc et les Etats-Unis 

Tour d’horizon de l’intervention de Driss Lachguar sur “Al Oula”   

Une diplomatie Royale générant d’importants 
acquis stratégiques, un gouvernement  

embourbé dans ses contradictions et une  
opposition appelée plus que jamais à remplir 

sa mission de suivi et de contrôle 

Page 10Pages 4-5

Pages 6-7-8

A l’occasion du 50ème  anniversaire des relations  
diplomatiques entre le Maroc et les Philippines 

SM le Roi Mohammed VI et le Président Ferdinand  
Romualdez Marcos Jr échangent des messages de félicitations

Page 2

Une 11 avril.qxp_Mise en page 1  10/04/2025  14:00  Page 1



2 LIBÉRATION VENDREDI 11 AVRIL 2025

SM le Roi Mohammed VI, que
Dieu L’assiste, et le Président
philippin, S.E.M. Ferdinand
Romualdez Marcos Jr., ont

échangé des messages de félicitations à
l’occasion du 50e anniversaire de l’éta-
blissement des relations diplomatiques
entre le Royaume du Maroc et la Répu-
blique des Philippines.

Ainsi, Sa Majesté le Roi a souligné,
dans Son message, l'importance qu’Il
attache aux liens étroits et de longue
date unissant les deux pays dans divers
secteurs.

Les cinq dernières décennies des re-
lations entre le Maroc et les Philippines,
a relevé le Souverain, se démarquent
comme un modèle de liens bilatéraux
fondés sur l'estime mutuelle et la coo-
pération fructueuse.

Sa Majesté le Roi a également af-
firmé que les relations bilatérales ont
débouché sur des résultats concrets et
positifs dans plusieurs domaines, té-
moignant ainsi de la profondeur de
l'amitié et de la compréhension mu-
tuelle entre les deux nations.

Le Souverain a aussi assuré le Pré-

sident philippin de l'engagement du
Royaume du Maroc à continuer de ren-
forcer sa coopération avec les Philip-
pines et d’explorer de nouveaux
horizons de partenariat, dans le but de
donner un nouvel élan aux relations bi-
latérales et de les hisser à un niveau su-
périeur, afin de réaliser les aspirations
communes et de contribuer à la pro-
motion de la paix et de la stabilité ré-
gionales et internationales.

Tout en se félicitant des perspec-
tives de promotion de la coopération et
de la coordination entre le Royaume du

Maroc et la République des Philippines,
Sa Majesté le Roi a exprimé le souhait
de voir ce partenariat revigoré et élargi
davantage pour couvrir divers secteurs
au cours des prochaines années, au ser-
vice des intérêts mutuels des deux peu-
ples.

Le Souverain a, en outre, réitéré Ses
sincères félicitations et Ses vœux les
meilleurs de santé et de bonheur à
S.E.M. Ferdinand Romualdez Marcos
Jr. et de davantage de progrès et de
prospérité au peuple philippin.

Pour sa part, le Président philippin
a adressé ses chaleureuses félicitations
à Sa Majesté le Roi à l’occasion du 50e
anniversaire de l’établissement des re-
lations diplomatiques entre les deux
pays, et exprimé au Souverain, au nom
du gouvernement et du peuple philip-
pins, ses vœux de santé et de prospé-
rité.

Cette étape majeure dans les rela-
tions bilatérales, a-t-il écrit, permet non
seulement de revenir sur les réalisations
des cinq dernières décennies, mais aussi
de tracer la voie à suivre afin d’orienter
le partenariat bilatéral vers la croissance
et la prospérité mutuelles pour les 50
prochaines années.

Il a affirmé que l’établissement
d’ambassades dans les capitales des
deux pays a été un développement ma-
jeur dans les relations bilatérales.

S.E.M. Ferdinand Romualdez Mar-
cos Jr. a, en outre, tenu à réaffirmer
l'engagement de son gouvernement à
approfondir la coopération bilatérale
dans les domaines d'intérêt commun au
bénéfice des deux pays, notamment en
favorisant les échanges entre les deux
peuples et en renforçant les échanges
commerciaux et les investissements.

Son Altesse Royale le Prince
Moulay Rachid, accompagné
de Leurs Altesses les Princes

Moulay Ahmed et Moulay Abdes-
lam, a visité, mercredi en début de
soirée à Fès, le Mausolée Moulay
Idriss Al Azhar, à l’occasion de la
circoncision de SA le Prince Mou-
lay Ahmed et de SA le Prince Mou-
lay Abdeslam et ce, conformément
aux traditions marocaines authen-
tiques.

A son arrivée, SAR le Prince
Moulay Rachid a été salué par le
ministre des Habous et des Affaires
islamiques, M. Ahmed Toufiq et le
Wali de la Région de Fès-Meknès,
gouverneur de la préfecture de Fès,
M. Mouaad Jamai.

A l’entrée du Mausolée Moulay

Idriss Al Azhar, SAR le Prince
Moulay Rachid, accompagné de
Leurs Altesses les Princes Moulay
Ahmed et Moulay Abdeslam, a été
salué par des représentants des
Chorfas Idrissiyines Kaïtouniyines,
avant de visiter le Mausolée.

A l’issue de cette visite, des
prières ont été élevées pour préser-
ver et assister Sa Majesté le Roi
Mohammed VI et couronner de
succès Ses différentes actions au
service de Son peuple fidèle. Des
prières ont également été dites
pour combler le Souverain en les
personnes de SAR le Prince Héri-
tier Moulay El Hassan, de SAR le
Prince Moulay Rachid et de l’en-
semble des membres de l’Illustre
Famille Royale.

A l’occasion du 50ème anniversaire des relations diplomatiques entre le Maroc et les Philippines

SM le Roi Mohammed VI et le Président Ferdinand Romualdez
Marcos Jr échangent des messages de félicitations

SAR le Prince Moulay Rachid visite le Mausolée Moulay Idriss Al Azhar à l’occasion
de la circoncision de Leurs Altesses les Princes Moulay Ahmed et Moulay Abdeslam
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Le Haut-commissariat aux anciens
résistants et anciens membres de
l'armée de libération (HCAR) a
commémoré, mercredi, le 78è an-

niversaire de la visite historique de Feu SM
Mohammed V et des membres de la famille
Royale en 1947 à Tanger, ainsi que le 69è an-
niversaire de la glorieuse visite Royale du
Père de la Nation à Tétouan.

A Tanger, un événement commémoratif
s’est tenu dans les Jardins de la Mendoubia,
à la Place 9 Avril, lieu où Feu SM Moham-
med V avait prononcé son célèbre discours,
en présence du Haut-commissaire aux an-
ciens résistants et anciens membres de l'ar-
mée de libération, Mustapha El Ktiri, du

Wali de la région Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima, Younes Tazi, ainsi que des présidents
et membres des conseils élus régionaux,
provinciaux et locaux, de plusieurs person-
nalités judiciaires, militaires et académiques,
en plus des familles de résistants, des mem-
bres de l’Armée de libération et des repré-
sentants de la société civile.

Cette cérémonie a été marquée par la
levée du drapeau national et le vernissage
d'une exposition de photos historiques de la
visite Royale à Tanger, illustrant de nom-
breuses activités et rencontres tenues par les
membres de la famille Royale dans la ville
du Détroit, et soulignant la forte symbiose
entre le Trône Alaouite et le peuple maro-

cain.
Elle a été ponctuée aussi par le dépôt de

fleurs devant la plaque commémorative du
discours historique de Tanger.

S'exprimant à cette occasion, M. El Ktiri
a mis l'accent sur la portée et les significa-
tions profondes de cette visite historique,
qui a marqué un tournant décisif  dans la
lutte du peuple marocain pour la liberté et
l’indépendance, et a constitué une étape ma-
jeure dans la consécration de l’unité de la na-
tion.

Il a souligné que Feu SM Mohammed V
avait tenu à effectuer ce voyage par voie ter-
restre, en partant de la zone sultanienne,
passant par la zone khalifienne, pour arriver
à la zone internationale, brisant ainsi les
frontières fictives imposées par le colonisa-
teur, dans un geste symbolique consacrant
l’intégrité territoriale du Royaume.

Après avoir évoqué les activités Royales
et princières à Tanger et leur impact national
et international, M. El Ktiri a relevé que
cette visite constitue "un exemple vivant de
la puissante symbiose ayant toujours uni le
Glorieux Trône Alaouite et le peuple maro-
cain, qui a permis de donner naissance à
l’une des plus belles épopées", considérant
cette visite comme une étape lumineuse
dans le processus de lutte nationale pour la
liberté et l’indépendance.

Au siège de la province de Tétouan, une
cérémonie a été organisée en commémora-
tion du 69è anniversaire de la visite de Feu
SM Mohammed V à la ville en 1956, procla-
mant l’indépendance du nord du Royaume
et l’unité du pays.

Intervenant lors de cette cérémonie, qui

s'est déroulée en présence du gouverneur de
la province de Tétouan, Abderrazzak Man-
souri, des présidents des conseils élus et de
plusieurs responsables civils, militaires, sé-
curitaires et judiciaires, ainsi que des acteurs
de la société civile, M. El Ktiri a affirmé que
la visite de Tétouan était "un témoignage de
loyauté et un hommage de Feu SM Moham-
med V à ses hommes politiques, penseurs,
intellectuels, patriotes et résistants, hommes
et femmes, pour les rôles pionniers qu’ils
ont joués et les sacrifices considérables qu’ils
ont consentis sur la voie de la liberté et de
l’unité nationale".

Il a insisté sur le fait que la commémo-
ration de ces deux visites est une occasion
de mettre en lumière la première cause na-
tionale et de souligner la nécessité d’une mo-
bilisation constante et d’une vigilance
continue de la famille de la résistance et de
l’Armée de libération derrière Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, afin de poursuivre la
modernisation, le développement, la préser-
vation de l’unité territoriale et la consolida-
tion des acquis nationaux.

A cette occasion, des aides en nature ont
été remises à des ayants droit des membres
de la famille de la résistance, et des hom-
mages ont été rendus à d’anciens résistants
et membres de l’Armée de libération à Tan-
ger et à Tétouan.

Par ailleurs, un représentant des associa-
tions représentant la famille de la résistance
a prononcé une allocution dans laquelle il a
mis en avant les dimensions nationale, hu-
maine et politique de ces visites, ainsi que
les liens solides unissant la famille de la ré-
sistance au Glorieux Trône Alaouite.

Les premières vérifications réa-
lisées par les services de la
Caisse Nationale de la Sécurité

Sociale (CNSS) concernant certains
documents fuités, attribués à une at-
taque cybernétique et partagés sur des
plateformes de réseaux sociaux, ont
permis de relever leur caractère sou-
vent faux, inexact ou tronqué, a af-
firmé, mercredi, la CNSS.

Dans un communiqué, la Caisse a
indiqué que son système informatique
a fait l’objet d’une série d’attaques cy-
bernétiques visant à contourner les
dispositifs de sécurité, relevant que
ces attaques ont causé une fuite de
données dont les origines et les
contours sont en cours d’évaluation.

Dès l’observation de la fuite des
données, poursuit la même source, le
protocole de sécurité informatique a
été actionné avec des mesures correc-

tives qui ont permis de contenir le
chemin utilisé et de renforcer les in-
frastructures, ajoutant que des
moyens ont été mis en œuvre pour
identifier précisément les données
concernées.

Rappelant que la protection des
données personnelles et la confiden-
tialité des informations de ses usagers
constituent une priorité absolue, la
CNSS a fait savoir qu’une enquête ad-
ministrative interne est en cours alors
que les autorités judiciaires compé-
tentes ont été saisies par la Caisse.

A cet effet, "nous appelons l’en-
semble des citoyens et médias à faire
preuve de vigilance, de sens de la res-
ponsabilité et d’éviter tout acte de dif-
fusion ou de partage de données
fuitées ou falsifiées au risque de s’ex-
poser à des conséquences judiciaires",
conclut le communiqué.

Commémoration des visites historiques de 
Feu SM Mohammed V à Tanger et à Tétouan

Attaque cybernétique contre la CNSS

Les premières vérifications des documents
fuités ont permis de relever leur caractère
souvent faux, inexact ou tronqué Barid Al-Maghrib et Philippine Postal Corpo-

ration ont annoncé, mercredi à Rabat, le lan-
cement d'une émission commune de

timbres-poste à l’occasion du 50e anniversaire de
l’établissement des relations diplomatiques entre le
Royaume du Maroc et la République des Philippines.

Cette émission spéciale a été dévoilée lors d'une
cérémonie organisée au Musée Barid Al-Maghrib en
présence notamment de l'ambassadeur de la Répu-
blique des Philippines au Maroc, Leslie J. Baja, et du
directeur général du Groupe Barid Al-Maghrib,
Amin Benjelloun Touimi.

Fruit de la coopération philatélique entre les
deux institutions postales, cette émission commune
met en lumière l’architecture moderne à travers une
série de deux timbres-poste illustrant des infrastruc-
tures aéroportuaires emblématiques, à savoir l’Aéro-
port Marrakech-Ménara et l’Aéroport international
de Mactan-Cebu.

S'exprimant à cette occasion, M. Baja a indiqué
que l’ouverture réciproque des ambassades des deux
pays au cours de la dernière décennie a contribué à
accroître la coopération dans divers domaines, tout
en favorisant une meilleure compréhension mutuelle.

Malgré l’éloignement géographique, les deux
pays œuvrent à maintenir un dialogue constructif,
comme en témoigne la décision de choisir ces deux
aéroports pour orner les nouveaux timbres, a-t-il fait
observer.

Dans une déclaration à la presse, la directrice ser-

vice public, régulation et relations institutionnelles à
Barid Al-Maghrib, Ikram Taibi, a indiqué que le tim-
bre marocain représente l’Aéroport Marrakech-Mé-
nara, un chef-d’œuvre architectural qui allie
modernité et traditions marocaines, tandis que le
timbre philippin met en avant l’Aéroport internatio-
nal de Mactan-Cebu, symbole du dynamisme et de
l’innovation des Philippines dans le domaine aéro-
portuaire.

Elle a également précisé que ces infrastructures,
considérées comme des portes d’entrée vers d’autres
pays et cultures, favorisent l’échange entre les nations
tout en renforçant la diplomatie culturelle et souli-
gnant l’attachement du Maroc et des Philippines aux
valeurs d’ouverture, d’innovation et de développe-
ment.

Barid Al-Maghrib, à travers cette nouvelle émis-
sion philatélique, réaffirme son engagement à célé-
brer les liens diplomatiques et culturels du Royaume
grâce au timbre-poste, véritable témoin de l’histoire
et du patrimoine des nations.

Groupe Barid Al-Maghrib/Philippine Postal Corporation

Lancement d'une émission
commune de timbres-poste
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Invité à l’émission « Noqta ila satr »
(Point à la ligne) de la première
chaîne  de télévision, le Premier se-
crétaire de l’Union socialiste des

forces populaires, Driss Lachguar a
abordé plusieurs questions et probléma-
tiques économiques, sociales, politiques
et diplomatiques d’actualité, notamment
les développements du dossier de la
Cause nationale, le Sahara marocain, la
crise au Moyen-Orient et la question pa-
lestinienne, les relations maroco-améri-
caines et l’évaluation de la gestion
gouvernementale des affaires publiques.

Là-dessus, le dirigeant du parti des
forces populaires a longuement évoqué
la réactivité des partis de l’opposition
vis-à-vis des questions au centre du
débat public de même que leur position-
nement au milieu du paysage politique
et partisan face, particulièrement, aux
perspectives des prochaines échéances
électorales.

Driss Lachguar n’a pas manqué de

souligner, de prime abord, que le Maroc
a réalisé de grandes avancées diploma-
tiques sous la conduite éclairée de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, tout en
mettant en avant que le parti des forces
populaires ne cesse de se déployer acti-
vement pour atteindre l’objectif  ultime
du développement socioéconomique ef-
fectif  en assumant pleinement ses mis-
sions constitutionnelles loin de toute
sorte de surenchère politicienne en cri-
tiquant dans un esprit constructif  et ob-
jectif  l’action de l’Exécutif  appelant, à
cet égard, à entreprendre une notion de
censure en tant qu’outil pragmatique de
restauration de la situation actuelle et de
motivation d’un débat responsable géné-
ral autour de l’état de la conjoncture
socio-économique actuelle, par ailleurs
manifestement critique. 

Par ailleurs, rendant un hommage vi-
brant à la prodigieuse diplomatie maro-
caine qui progresse vers le
solutionnement définitif  de la question

du Sahara marocain, le Premier secré-
taire de l’USFP a noté que les rapports
stratégiques entretenus régulièrement
entre le Maroc et les Etats-Unis d’Amé-
rique évoluent activement vers cet ultime
objectif.

Dans cette veine, Driss Lachguar a
évoqué la rencontre entre le chef  de la
diplomatie marocaine, Nasser Bourita et
le secrétaire d’Etat américain Marco
Rubio, indiquant que la visite du respon-
sable marocain à Washington intervient
dans un contexte mondial complexe et
critique marqué  particulièrement par le
recouvrement des Etats-Unis d’Amé-
rique de leur position en tant que puis-
sance mondiale agissante et influente à
plusieurs égards, induisant, depuis parti-
culièrement l’avènement de l’ère Trump,
la maîtrise de l’initiative quant aux déci-
sions relatives aux relations internatio-
nales. Cette reprise s’est d’ailleurs
manifestée, a développé le dirigeant itti-
hadi, via un certain nombre d’initiatives,

foncièrement audacieuses, et de nou-
velles approches adaptées et réadaptées
aux grandes questions internationales
d’actualité telles que le conflit russo-
ukrainien et les développements accélé-
rés de la situation au Moyen-Orient.

Cette dernière a particulièrement fait
l’objet de propos acerbes et critiques dé-
nonçant la situation désastreuse qu’en-
dure le peuple palestinien nécessitant
une action urgente de la part des USA
en tant que première puissance mondiale
à même de trouver une issue juste et
équitable à ce conflit ravageur traduite
par un cessez-le feu immédiat et défini-
tif.

Le Premier secrétaire de l’Union so-
cialiste des forces populaires a rappelé,
à ce propos, que le Maroc, du fait de la
consistance des rapports historiques qui
le lient aux USA, étant par ailleurs le pre-
mier pays ayant reconnu l’indépendance
américaine, est bien en mesure d’assurer
un rôle important en la matière tout en

Tour d’horizon de l’intervention de Driss Lachguar sur “Al Oula”

Une diplomatie Royale générant d’importants acquis stratégiques, un
gouvernement embourbé dans ses contradictions et une opposition 
appelée plus que jamais à remplir sa mission de suivi et de contrôle
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mettant en avant que l’état des rapports
maroco-americains fait désormais l’objet
d’une unanimité positive  de l’ensemble
des composantes des deux partis républi-
cain et démocratique, telle qu’attestée
dans la dernière pétition signée par les
membres des deux formations politiques
commémorant l’excellence historique des
relations bilatérales. 

D’autre part, concernant la fameuse
question des taxes douanières décidées
par les USA dans leurs échanges  avec
leurs partenaires économiques à travers
les quatre coins de la planète, en particu-
lier l’Europe et la Chine, Driss Lachguar
a estimé qu’il est très probable que cela
puisse faire partie des questions débattues
lors des échanges entre Nasser Bourita et
Marco Rubio, indiquant, à cet égard, que
le Maroc pourrait être le moins affecté
par les mesures américains préconçues en
vertu de « l’excellence des rapports stra-
tégiques qui le lient aux USA et qui sont
entretenus dans un grand esprit de sa-
gesse et d’efficience sous la sage direction
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI ».

Quant à la situation régionale, le pre-
mier responsable ittihadi a abordé la si-
tuation conflictuelle du Sahel soulignant
que le communiqué du ministère algérien
des Affaires étrangères » semble dire :
«prenez-moi» faisant allusion aux accusa-
tions de soutien du terrorisme et du dé-
ploiement des avions dans la région,
précisant que dans le cadre de la politique
des affaires étrangères menée par Sa Ma-
jesté le Roi, le Souverain a toujours alerté
quant aux menaces et périls des armes et
des trafics de stupéfiants, tout en dé-
ployant de gros efforts pour y faire face
avec fermeté et détermination… 

Par ailleurs, reprenant les derniers dé-
veloppements du dossier du Sahara ma-
rocain, le Premier secrétaire de l’USFP a
rappelé que le Maroc attend avec grand
intérêt la tenue de la prochaine réunion
du Conseil de sécurité des Nations unies
au cours de laquelle l’Envoyé personnel
du Secrétaire général de l’ONU pour le
Sahara marocain présentera les conclu-
sions « officielles » de sa mission…

A ce propos, Driss Lachguar a mis en
avant que le déploiement judicieux et pro-
digieux de la diplomatie marocaine sous
la direction de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI a conféré au Maroc le mérite
d’une diplomatie performante et dis-
tincte, évoquant à cet égard les deux dis-
cours du Souverain à l’occasion de la
commémoration de l’anniversaire de la
Marche Verte et de l’ouverture du parle-
ment, discours ayant implémenté l’ap-
proche « de la transition de la gestion au
changement » (…) déclarant que la mé-
thodologie adoptée commence à se ma-
térialiser sur le terrain et que l’année 2025
qui coïncide avec le cinquantième anni-
versaire de la Marche Verte se doit d’être
l’année de la résolution définitive de ce
différend et que le Maroc a réalisé d’im-
portants acquis sur le plan international
et au niveau militaire quant à la défense
de son intégrité territoriale.

Le premier responsable du parti des
forces populaires a enchaîné en notant
que le Maroc a transcendé l’étape de la vi-
sion biennale des relations et commence
à se déployer dès lors dans le cadre d’une
réelle dynamique appelant, à cet effet, à la
représentativité de l’ensemble des enfants

du Sahara d’une manière équitable dans
le processus des tables rondes proposé
par les Nations unies, notamment en
vertu des changements intervenus dans
l’état de la situation intérieure du polisa-
rio, étant établi que les responsables de ce
groupuscule demeurent attachés à leurs
privilèges (…)

D’autre part, s’agissant de l’exercice
du gouvernement de Aziz Akhannouch,
le Premier secrétaire de l’Union socialiste
des forces populaires a exprimé des cri-
tiques acerbes concernant l’ensemble des
modalités matérielles et financières de la
gestion des affaires publiques en plein mi-
lieu de la crise économique et sociale qui
est devenue bien manifeste.

Evoquant les contradictions des don-
nées statistiques au sein  même des com-
posantes de la majorité gouvernementale
concernant le soutien à l’importation des
ovins et bovins, Driss Lachguar a mis en
avant qu’il ne s’agit point de chiffres et de
statistiques mais que l’importance requise
aurait dû être accordée à la nature des op-
tions politiques adoptées et de la coordi-
nation interne de l’Exécutif  tout en
invitant instamment les composantes de
l’opposition à réfléchir sérieusement à
l’option de présenter une motion de cen-
sure…

Le Premier secrétaire de l’USFP, tout
en déplorant l’absence de toute cohésion
entre les différentes composantes de
l’Exécutif  et la gravité des contradictions
et des interférences constatées entre leurs
exercices respectifs, a martelé que le pro-
blème ne réside pas uniquement dans la
contradiction des données numériques et
statistiques mais surtout dans les choix et
options adoptés initialement par la majo-
rité gouvernementale.

« Nous estimons que l’option adoptée
de soutenir financièrement l’éleveur espa-
gnol ainsi que ceux d’autres parties du
monde aurait dû plutôt être réservée au
modeste éleveur marocain et éviter ainsi
l’occasionnement du chômage de près de
200 mille personnes annuellement », a-t-
il clamé en évoquant l’expérience du gou-
vernement de feu Abderrahmane El
Youssoufi en rappelant que «nous nous
efforcions de rattacher les personnes pâ-
tissant de la sécheresse à leur terre par le
biais de projets stratégiques… »

D’autre part, Driss Lachguar, répon-

dant à une interrogation au sujet du retard
de l’adhésion de l’USFP à l’initiative des
composantes de l’opposition tendant à
créer une commission de la vérité autour
de ladite problématique, a estimé que
cette suggestion pourrait difficilement
opérer un écho quelconque sur le terrain
(…).

En revanche, le Premier secrétaire de
l’USFP a réitéré son appel à l’ouverture
d’un débat large et profond concernant
toutes les problématiques au sein même
de l’institution parlementaire par le biais
du procédé de la motion de censure, d’au-
tant que la Constitution dispose qu’il suf-
fit du cinquième des élus parlementaires
pour pouvoir prétendre à ce procédé (…
)

« Ainsi du fait que l’opposition dis-
pose de plus du cinquième, elle est apte à
enclencher un réel débat. C’est pourquoi,
face à votre suggestion (s’adressant aux
composantes de l’opposition) à laquelle
nous avons tout de même adhéré (même
tardivement), il faudrait demander aux
présidents de nos groupes parlementaires
de se réunir, encore une fois pour formu-
ler une motion de censure et c’est ce qui
posera la problématique de la clair-
voyance  politique et économique », a dé-
veloppé le Premier secrétaire de l’USFP
en soulignant que l’objectif  ultime est
d’enclencher un débat général sur les mo-
dalités de la gestion des affaires pu-
bliques…

D’autre part, Driss Lachguar, tout en
prenant en considération le fait que le
pays ait enclenché de grands chantiers in-
dustriels et de vastes et ambitieuses stra-
tégies, le chômage ne cesse de s’amplifier
atteignant des niveaux inquiétants, a mis
l’accent sur le fait que le véritable enjeu
sera désormais de remporter la bataille du
développement et de l’épanouissement.

Ainsi le responsable partisan a mani-
festé sa grande inquiétude au sujet de la
probabilité incertaine d’émission oppor-
tune de nombre de projets de lois en
cours de conception par le gouvernement
considérant que les initiatives les plus cru-
ciales risquent, à ce rythme de ne jamais
voir le jour en dépit de la clarté pertinente
des orientations Royales.

A ce propos, il n’a pas manqué de
mettre l’accent sur l’adhésion responsable
et prometteuse de l’opposition à l’accom-
plissement optimal de tous ces chantiers.
« A ce propos, abordant le rôle assumé du

parti des forces populaires à l’intérieur de
l’Institution législative, il a mis l’accent sur
la détermination de l’opposition ittihadie,
en particulier à travers sa présidence des
deux commissions de la justice et de
l’exercice législatif  en se félicitant : « Nous
y avons amplement contribué car notre
pays a un besoin pressant de la mise en
œuvre de ces lois (…) » « faisant allusion
particulièrement au projet de loi orga-
nique de la grève, relevant que bien que
le parti des forces populaires ait émis un
vote négatif  en la matière du fait de son
rejet de quelques-unes  de ses disposi-
tions, il n’a pas obstrué sa ratification,
étant conscient de sa grande pertinence,
en appelant, par ailleurs, le gouvernement
à activer l’émission du reliquat des textes
législatifs avant l’achèvement de son man-
dat.

Concernant les affaires intérieures du
parti de l’Union socialiste des forces po-
pulaires, Driss Lachguar a réitéré l’ouver-
ture de toutes ses instances sur tous les
acteurs ittihadis qui avaient exprimé par
le passé leurs opinions quelque peu
convergentes en affirmant « Ils sont les
bienvenus à l’intérieur de leur parti et
nous demeurons déterminés à les inviter
à contribuer à l’ensemble de nos actions
en reconnaissance, bien évidement, de
leurs rôles et leurs positions ». Toutefois,
le Premier secrétaire a exprimé son refus
de la reprise des vieilles polémiques en
ajoutant que « la crainte, c’est d’opérer un
recul, toutes les instances du parti se dé-
ployant tous azimuts sur le plan national
et assumant pleinement leurs missions en
dépit de toutes les difficultés… ».

Quant à la polémique provoquée au-
tour de l’éventuel avènement du futur
gouvernement dit « gouvernement du
Mondial », le Premier secrétaire de
l’USFP a appelé tous les acteurs partisans
à s’en remettre au verdict des urnes à l’is-
sue du scrutin de l’an 2026, tout en s’éver-
tuant de l’omniprésence du parti des
forces populaires à travers l’ensemble du
territoire marocain par le biais de ses lo-
caux et ses organisations parallèles, en
particulier la jeunesse et les femmes itti-
hadies.

Par ailleurs, en ce qui concerne le
mode de scrutin, Driss Lachguar s’est in-
terrogé quant à la capacité optimale du
pays à assumer l’organisation d’une mul-
titude d’opérations électorales en suggé-
rant l’organisation des élections
communales, régionales et législatives au
cours d’une même journée à l’instar d’une
expérience précédente de manière à atté-
nuer toute forme de fraude électorale…

D’autre part, s’agissant de la coordi-
nation politique partisane, le Premier se-
crétaire de l’USFP a réitéré son
attachement à la conception de la forma-
tion d’un front national de la gauche (…
)

Et de conclure concernant les pro-
chaines échéances électorales qu’il préfère
s’abstenir d’en parler car « les réels résul-
tats seront tranchés par les urnes », souli-
gnant que l’action opportune doit se
focaliser sur l’activation de l’action gou-
vernementale dans les domaines de la
santé, de l’enseignement et de l’emploi,
en mettant en avant que « le temps poli-
tique continue de profiter à la réalisation,
non pas aux tapages électoraux ».

Rachid Meftah
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Un vibrant hommage  
à la prodigieuse 
diplomatie marocaine
qui progresse vers 
le solutionnement
définitif de la question
du Sahara marocain

Le parti des forces 
populaires ne cesse de
se déployer activement
pour atteindre 
l’objectif ultime 
du développement 
socioéconomique effectif

“

“
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La réaffirmation par les Etats-Unis de leur re-
connaissance de la souveraineté du Maroc
sur son Sahara «est une décision éclairée qui

sert le développement et la stabilité» dans la région,
a indiqué, mercredi, Sir Liam Fox, président du
groupe parlementaire britannique des Accords
d’Abraham. «La réaffirmation de la position amé-
ricaine est une excellente nouvelle et une décision
éclairée qui va, à coup sûr, servir le développement
et la stabilité dans la région», a déclaré à la MAP Sir
Fix, dont le Groupe a été créé au sein du parlement
britannique en 2021. 

Cette décision américaine, réaffirmée mardi par
Washington, offre les meilleures perspectives pour
parvenir à une solution juste et réaliste à ce diffé-
rend régional, a commenté Sir Fox, qui avait oc-

cupé plusieurs postes ministériels importants. Il a,
d’autre part, appelé le Royaume-Uni et les autres
pays européens à emboiter le pas aux Etats-Unis,
saluant, dans la foulée, le rôle clé que joue le Maroc
dans les questions de développement, de sécurité
et de paix au niveau de toute la région d’Afrique de
l’Ouest. 

Le Maroc a toujours entretenu d’excellentes re-
lations avec les principales puissances en Occident,
a-t-il dit, soulignant que ces relations « sont à leur
plus haut niveau actuellement ». « Il existe dans ces
pays une prise de conscience quant au rôle straté-
gique très important que le Maroc joue non seule-
ment dans la région du Moyen-Orient et d’Afrique
du Nord, mais aussi en tant que porte d’entrée au
continent africain », a encore relevé Sir Liam Fox. 

Le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l'étranger,
Nasser Bourita, a tenu une série

de rencontres à Washington avec plusieurs
membres influents du Congrès américain,
axées sur les moyens de consolider davan-
tage le partenariat stratégique multiforme
unissant le Maroc aux Etats-Unis, et de se
concerter sur les questions régionales et in-
ternationales d’intérêt commun.

Lors de sa visite de travail de deux
jours dans la capitale fédérale américaine,
M. Bourita a ainsi eu des entretiens avec
nombre de présidents de Commissions
stratégiques du Congrès, dont le Sénateur
Lindsay Graham, les représentants Brian
Mast, Joe Wilson et Mario Diaz Balart,
ainsi que des membres de l’Abraham Ac-
cords Caucus des deux Chambres du
Congrès.

Les échanges ont reflété le soutien bi-
partisan au Congrès à la réaffirmation par
les Etats-Unis de leur reconnaissance de la
souveraineté du Maroc sur le Sahara, en
confirmation de la position communiquée
par le Président Donald Trump à Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI.

Les membres du Congrès ont égale-
ment salué le leadership de Sa Majesté le
Roi en faveur de la promotion de la paix et
de la sécurité régionales et internationales.

“Les États-Unis soutiennent le Maroc
pour favoriser la paix”, a notamment af-
firmé M. Joe Wilson à l’issue de ses entre-

tiens avec M. Bourita, relevant que les dis-
cussions ont porté sur “notre partenariat
de longue date et notre engagement en fa-
veur de la paix dans la région, notamment
la stabilité du Sahara face aux terroristes
du +polisario+”.

En réaffirmant la reconnaissance de la

souveraineté du Maroc sur le Sahara, les
Etats-Unis consacrent “la constance” de
leur position, tout en saluant le rôle du
Maroc pour la paix et la prospérité, sous le
leadership de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, a déclaré, pour sa part, le
congressman Mario Díaz-Balart.

Sous le règne de SM le Roi Mohammed
VI, le Maroc est devenu "un allié et un par-
tenaire essentiel" des États-Unis pour la
paix au Moyen-Orient, a-t-il ajouté.

Les rencontres de M. Bourita à Wash-
ington ont reflété l’engagement des deux
pays à enrichir et élargir davantage leur al-
liance stratégique multidimensionnelle qui
englobe les volets politique, le commerce
et les investissements, l’innovation numé-
rique ou encore l’intelligence artificielle et
la sécurité.

Dans le communiqué publié par le dé-
partement d’Etat à l’issue des entretiens
entre le chef  de la diplomatie américaine,
Marco Rubio et M. Bourita, les deux res-
ponsables ont “réaffirmé le solide partena-
riat entre les États-Unis et le Maroc pour
promouvoir la paix et la sécurité”, sous le
leadership du Président Donald Trump et
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI.

Sir Liam Fox, président du groupe parlementaire britannique des Accords d’Abraham

Le soutien US réaffirmé à la souveraineté du
Maroc sur son Sahara est une décision éclairée 

La réaffirmation par les Etats-Unis de leur re-
connaissance de la souveraineté du Maroc sur
son Sahara « est une position pertinente », a af-

firmé l’ancien ministre d’État britannique à la Dé-
fense, Andrew Murrison. « La position de
l’Administration du président Donald Trump au sujet
du Sahara marocain est une position pertinente », a
déclaré, mercredi à la MAP, M. Murrison, membre de

la Chambre des Communes (Chambre basse du par-
lement britannique). 

M. Murrison, qui co-préside le All-Party parlia-
mentary groupe pour le Maroc au parlement de West-
minster, a, par ailleurs, appelé le gouvernement de son
pays à emboîter le pas aux Etats-Unis et aux autres
pays européens, en adoptant une position « plus prag-
matique » au sujet de la question du Sahara marocain. 

Andrew Murrison, ex-ministre d’Etat britannique à la Défense

La position de l’Administration du président Donald
Trump au sujet du Sahara marocain est pertinente

Série de rencontres de Nasser
Bourita au Congrès américain
Renforcement du partenariat stratégique entre le Maroc et les Etats-Unis
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Marco Rubio réitère la reconnaissance
américaine de la souveraineté du
Maroc sur son Sahara
Le Secrétaire d’Etat américain réaffirme le
partenariat “solide” entre Rabat et Washington

Le Secrétaire d'Etat américain, Marco
Rubio, a réitéré mercredi que les Etats-
Unis reconnaissent la souveraineté du

Maroc sur son Sahara et soutiennent la pro-
position d’autonomie présentée par le
Royaume comme “la seule base pour une so-
lution juste et durable au différend” régional
autour du Sahara marocain.

“J’ai rencontré le ministre marocain des
Affaires étrangères, Nasser Bourita pour réaf-
firmer le partenariat solide entre les États-
Unis et le Maroc. J'ai réitéré que les
États-Unis reconnaissent la souveraineté ma-
rocaine sur le Sahara" et "soutiennent la pro-
position marocaine d'autonomie, seule base
pour une solution juste et durable au diffé-

rend”, a souligné le chef  de la diplomatie américaine dans un post publié
sur son compte X.

Dans un communiqué publié la veille, à l’issue d’un entretien avec M.
Bourita, le Secrétaire d'Etat américain a réaffirmé la reconnaissance par son
pays de la souveraineté du Maroc sur le Sahara, confirmation de la position
communiquée par le Président des Etats-Unis, Donald Trump à Sa Majesté
le Roi Mohammed VI.

Marco Rubio a, en outre, réaffirmé que les États Unis "continuent de
croire qu’une autonomie authentique sous souveraineté marocaine est la
seule solution faisable".

Dans ce cadre, il a affirmé que "le président américain exhorte les parties
à s’engager dans des discussions sans délai sur la base de la proposition ma-
rocaine d’autonomie comme seul cadre en vue de négocier une solution mu-
tuellement acceptable".
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Le congressman américain, Joe Wil-
son, s’est félicité de la réaffirmation
du soutien des Etats-Unis à la sou-
veraineté pleine et entière du Maroc

sur son Sahara. A l’issue d’une rencontre
mercredi avec le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita,
le représentant républicain a indiqué que les
discussions ont porté sur “notre partenariat
de longue date et notre engagement en fa-
veur de la paix dans la région, notamment la
stabilité du Sahara face aux terroristes du
+polisario+”.

“Les États-Unis soutiennent le Maroc
pour favoriser la paix”, a affirmé Joe Wilson
dans un post sur le réseau X (anciennement
Twitter), accompagné des drapeaux des deux
pays alliés. Les Etats-Unis ont réaffirmé
mardi leur reconnaissance de la souveraineté
du Maroc sur le Sahara, en confirmation de

la position communiquée par le Président
Donald Trump à Sa Majesté le Roi Moham-
med VI.

De son côté, l’ancien président de la
Commission des Affaires étrangères de la
Chambre des représentants des Etats-Unis,
Edward Royce, a indiqué que la réaffirma-
tion de la position américaine en appui à la
souveraineté du Maroc sur son Sahara
“consolide le soutien diplomatique dans les
capitales clés” en faveur d’une solution défi-
nitive à ce différend régional sur la base de
l’initiative marocaine d’autonomie.

Le Secrétaire d’Etat, Marco Rubio a réi-
téré la reconnaissance par les États-Unis de
la souveraineté marocaine sur le Sahara et a
confirmé que Washington considère la pro-
position d'autonomie présentée par le
Royaume comme la seule base crédible et
réaliste pour résoudre le différend, a souligné
M. Royce, dans une déclaration à la MAP, en

se référant au communiqué du département
d’Etat à l’issue de l’entretien, mardi à Wash-
ington, entre le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bou-
rita, et le chef  de la diplomatie américaine.

Pour ce fin connaisseur des questions
géostratégiques internationales, qui compte
pas moins de 26 ans au sein du Congrès, “le
plan marocain d'autonomie demeure le cadre
le plus détaillé et le plus soutenu au niveau
international actuellement sur la table”.

“Le retour du président Donald Trump
a ravivé les attentes quant à de nouvelles me-
sures concernant le Sahara occidental, s'ap-
puyant sur la reconnaissance américaine de
la souveraineté marocaine sur le territoire en
décembre 2020”, a-t-il ajouté, estimant que
les Etats-Unis ont aujourd’hui “l'opportunité
de façonner un tel processus en harmonisant
les ressources diplomatiques, de développe-

ment et de sécurité pour soutenir les efforts
du Maroc”.

Evoquant la portée du partenariat straté-
gique entre Washington et Rabat, Edward
Royce, qui a également été membre éminent
de la Commission des services financiers de
la Chambre des représentants, a indiqué que
les deux pays ont réaffirmé, “leur engage-
ment à promouvoir la paix et la sécurité sous
le leadership du président Trump et de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI”. Un tel en-
gagement “témoigne du renforcement
continu” de l’alliance stratégique multiforme
liant Rabat et Washington, a-t-il dit.

“Le rôle du Maroc en tant que partenaire
régional en matière de sécurité demeure un
pilier central de la relation bilatérale”, a-t-il
souligné, indiquant que les exercices mili-
taires conjoints, tels qu'African Lion, “tra-
duisent l'intensité de la coopération en
matière de défense, tandis que le soutien
constant du Maroc à une solution négociée
à deux États et son engagement actif  dans la
diplomatie régionale contribuent aux efforts
plus larges des États-Unis pour stabiliser le
Moyen-Orient”.

Et d’enchaîner que “les initiatives du
Maroc au Sahel, notamment dans le cadre de
l'Initiative atlantique, cadrent parfaitement
avec les priorités américaines en matière de
lutte contre le terrorisme et d'intégration ré-
gionale”.

Pour l'ex-congressman, le calendrier et la
portée des rencontres de M. Bourita à Wash-
ington "soulignent la priorité absolue accor-
dée par les deux gouvernements à la
coordination des efforts pour relever les
défis communs en Afrique du Nord, au
Sahel et au Moyen-Orient”.

“Dans l'ensemble, la visite de M. Bourita
et les engagements de haut niveau qu'elle a
inclus témoignent d'une période de rappro-
chement renouvelé entre Washington et
Rabat. Ces développements attestent d'une
volonté commune d'élargir le partenariat à
travers une coopération diplomatique, sécu-
ritaire et économique accrue dans une région
confrontée à une complexité et une instabi-
lité croissantes”, a conclu l'ex-congressman.

Des congressmen se félicitent de la réaffirmation du soutien
des Etats-Unis à la souveraineté du Maroc sur son Sahara

Les médias internationaux se sont fait un
large écho de la réaffirmation par les
Etats-Unis de leur reconnaissance de la

souveraineté du Maroc sur le Sahara, en confir-
mation de la position communiquée par le Pré-
sident Donald Trump à Sa Majesté le Roi
Mohammed VI.

Cette position a été réitérée à l'occasion
d’un entretien, mardi à Washington, entre le
ministre des Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita, et le Secrétaire
d’Etat Marco Rubio.

Dans ce cadre, Reuters et les sites d’infor-
mation "Usnews.com" et "axios" rapportent
que les États Unis "continuent de croire qu’une
autonomie authentique sous souveraineté ma-
rocaine est la seule solution possible" au diffé-
rend régional autour du Sahara marocain.

Citant la porte-parole de la diplomatie amé-
ricaine, Tammy Bruce, les deux médias ajou-
tent que le Président Trump "exhorte les

parties à s’engager dans des discussions sans
délai sur la base de la proposition marocaine
d’autonomie comme seul cadre en vue de né-
gocier une solution mutuellement acceptable".

Lors de l’entretien téléphonique entre SM
le Roi Mohammed VI et le Président des États-
Unis d’Amérique, en décembre 2020, le Prési-
dent Donald Trump avait informé le Souverain
de la promulgation d’un décret présidentiel,
avec ce que cet acte comporte comme force
juridique et politique indéniable et à effet im-
médiat, portant sur la décision des États-Unis
d’Amérique de reconnaître la pleine souverai-
neté du Royaume du Maroc sur l’ensemble de
la région du Sahara marocain.

Dans la même veine, les chaînes d'infor-
mation américaines NBC et CBS tout comme
Radio France Internationale (RFI) et le maga-
zine Jeune Afrique rapportent que le chef  de
la diplomatie américaine a réitéré que les Etats-
Unis reconnaissent la souveraineté du Maroc
sur le Sahara et soutiennent la proposition

d’autonomie sérieuse, crédible et réaliste en
tant que seule base pour une solution juste et
durable à ce différend.

De leur côté, la revue "US Barron’s" et le
quotidien singapourien "The Strait Times" se
sont fait également l’écho de la déclaration du
Secrétaire d’Etat en indiquant que les Etats-
Unis "continuent de croire qu’une autonomie
authentique sous souveraineté marocaine est la
seule solution faisable".

Pour sa part, l’agence espagnole EFE rap-
porte que Washington considère la proposition
marocaine d’autonomie comme "le seul cadre
pour négocier une solution mutuellement ac-
ceptable" dans le cadre de la souveraineté du
Royaume.

Même son de cloche chez l’autre média di-
gital espagnol "Atlantico Hoy" qui souligne que
l’administration américaine sous la présidence
de Donald Trump, a réitéré son "soutien total"
à la position du Maroc sur le Sahara, rappelant
l’appel du Président américain aux parties à

s’engager dans des discussions sans délai, "in-
diquant clairement qu’il n’envisageait aucun
autre scénario" que la proposition marocaine
d’autonomie.

De leur part, de nombreuses agences de
presse africaines se sont faits l’écho de la réaf-
firmation par Washington de sa reconnaissance
de la souveraineté du Maroc sur le Sahara. De
larges titres sur la position américaine soute-
nant la marocanité du Sahara ont meublé la
Une notamment des agences de presse ma-
lienne (AMAP), nigérienne (ANP), gabonaise
(AGP), congolaise (ACP) ou encore sénéga-
laise (APS).

Aussi, l’agence de presse africaine, Apa-
news, et l’agence de presse turque, Anadolu,
rapportent-t-elles quant à elles, que le Secrétaire
d’Etat américain a réitéré la position constante
des États-Unis en faveur de la souveraineté du
Maroc sur le Sahara, en qualifiant l'initiative
marocaine d’autonomie de "sérieuse, crédible
et réaliste".

Large écho dans les médias internationaux de la réaffirmation par les 
Etats-Unis de leur reconnaissance de la souveraineté du Maroc sur le Sahara
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Esparza Machin : Washington réitère
son engagement stratégique durable
envers un partenaire de confiance 

La réaffirmation par les États-Unis
de leur reconnaissance de la souve-
raineté du Maroc sur son Sahara il-

lustre "l'engagement stratégique durable"
de Washington envers un partenaire de
confiance et un acteur clé de la stabilité
régionale, a affirmé l’universitaire espa-
gnol, Rafael Esparza Machín.

Cette réaffirmation, exprimée lors de
l’entretien tenu mardi à Washington entre
le ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, Nasser Bourita, et le

Secrétaire d’État américain, Marco Rubio,
s’inscrit dans "une ligne diplomatique
constante" qui remonte aux origines
mêmes des relations maroco-américaines,
a souligné M. Esparza Machín dans une
déclaration à la MAP.

Il a en outre indiqué que la reconnais-
sance de la souveraineté du Maroc sur le
Sahara par les Etats-Unis en 2020 consti-
tue une étape décisive dans l’histoire des
relations bilatérales, relevant que cette
orientation stratégique est désormais
consolidée par le maintien d’un consensus
à Washington autour de cette position.

Le Maroc est perçu aux États-Unis
comme "un partenaire fiable dont le rôle
est déterminant dans la stabilité de la ré-
gion", a-t-il ajouté, faisant observer que
les relations entre les deux pays reposent
sur des bases solides, notamment l'Ac-
cord de libre-échange conclu en 2005 et
la coopération militaire bilatérale.

L’expert espagnol a, dans ce contexte,
insisté sur le soutien américain au plan
marocain d’autonomie, qualifié de sérieux,
crédible et réaliste, notant qu’il s’impose
aujourd’hui comme le seul cadre viable
pour parvenir à une solution politique du-
rable au différend régional autour du Sa-
hara marocain.

Une délégation péruvienne s'informe du niveau
de développement à Dakhla-Oued Eddahab
Une délégation péru-

vienne, s'est infor-
mée, mercredi, du

niveau de développement et
des projets réalisés dans la
région de Dakhla-Oued Ed-
dahab.

Cette visite de la déléga-
tion, conduite par la prési-
dente du parti péruvien
"Force Populaire", Keiko
Fujimori, a été l'occasion
pour prendre connaissance
des potentialités et des infra-
structures dont dispose la
région dans divers secteurs
socio-économiques.

Dans une déclaration à
la presse, Mme Fujimori, a
indiqué que ce déplacement
à Dakhla s’inscrit dans le
cadre d’une visite de travail
au Maroc, se disant "impres-
sionnée par les atouts natu-
rels de la région et
l'hospitalité de ses habi-
tants".

"Notre parti politique
Fuerza Popular (Force Po-
pulaire) a toujours soutenu
la souveraineté du Maroc
sur son Sahara", a-t-elle sou-
ligné, notant que la région
Dakhla-Oued Eddahab et la
côte pacifique péruvienne

"présentent de nombreuses
similitudes, ainsi que de
grandes opportunités de dé-
veloppement, au bénéfice de
nos communautés respec-
tives".

A cette occasion, Mme
Fujimori et la délégation
l'accompagnant ont tenu
une rencontre avec le wali de
la région de Dakhla-Oued
Eddahab, gouverneur de la
province d’Oued Eddahab,
Ali Khalil, au cours de la-
quelle l'accent a été mis sur
les aspects de développe-
ment et le progrès que
connaît la région dans divers
domaines.

De même, les membres
de la délégation ont tenu
une rencontre avec le prési-

dent du Conseil de la région
Dakhla-Oued Eddahab, El
Khattat Yanja, durant la-
quelle ils se sont informés
des différents projets de dé-
veloppement inscrits dans le
cadre du nouveau Modèle
de développement des pro-
vinces du sud, lancé par SM
le Roi Mohammed VI en
2015, ainsi que du rôle de
cette instance élue en ma-
tière de gestion de la chose
locale.

Lors de ce déplacement,
Mme Fujimori et la déléga-
tion l’accompagnant ont vi-
sité plusieurs chantiers et
projets structurants dans la
région, dont le port Dakhla
Atlantique et la station de
dessalement de l'eau de mer.

Pedro Ignacio Altamirano : La réaffirmation
du soutien américain à la souveraineté du
Maroc sur son Sahara, un appui majeur au 
plus haut niveau à l’échelle internationale 
La réaffirmation de la reconnais-

sance américaine de la souverai-
neté du Maroc sur son Sahara

constitue un "appui majeur au plus haut
niveau à l’échelle internationale", a af-
firmé le politologue espagnol, Pedro
Ignacio Altamirano.

Cette reconnaissance, "claire" et sans
ambages, confirme une fois de plus "la
légitimité juridique, politique et sociale de
premier ordre" de la marocanité du Sa-
hara, a dit M. Altamirano dans une dé-
claration à la MAP.

À l’occasion d’un entretien, mardi à
Washington, entre le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita, et le Secrétaire
d’Etat Marco Rubio, ce dernier "a réitéré
que les Etats-Unis reconnaissent la sou-
veraineté du Maroc sur le Sahara".

Selon l’expert espagnol, cette réaffir-
mation américaine devrait servir "de si-
gnal fort" à l’adresse des parties qui
campent sur leur position au lieu de pri-
vilégier le dialogue.

Insistant sur la prééminence de l’ini-
tiative marocaine d’autonomie pour met-

tre fin à ce conflit régional artificiel, M.
Altamirano a souligné qu’elle constitue
"une initiative visionnaire".

Par ailleurs, l’universitaire espagnol a
mis en exergue le développement socio-
économique des provinces du Sud et les
nombreuses opportunités d’investisse-
ment qu’elles offrent.

Patrick Saerens : L'initiative marocaine 
d'autonomie ne cesse de gagner en crédibilité
auprès des puissances mondiales 

L'initiative marocaine d’autono-
mie dans les provinces du sud
du Royaume "ne cesse de ga-

gner en crédibilité auprès des puissances
mondiales" comme unique solution du-
rable au conflit artificiel autour du Sa-
hara marocain, a souligné l'expert belge
en droit international, Patrick Saerens.

En réaffirmant la reconnaissance de
la souveraineté du Maroc sur le Sahara,
en droite ligne de la position communi-
quée par le Président Donald Trump à
SM le Roi Mohammed VI, ainsi que le
soutien à l'initiative marocaine d’autono-

mie, l’administration américaine vient,
une nouvelle fois, consacrer ce plan
comme seule solution réaliste et crédible
à ce conflit, a-t-il affirmé dans une dé-
claration mercredi à la MAP.

Cette confirmation de la position
américaine sur ce dossier s’inscrit en
harmonie avec celles de nombreuses ca-
pitales mondiales, dont Paris et Madrid,
et vient renforcer la dynamique positive
autour de l'initiative d'autonomie, no-
tamment auprès d’acteurs majeurs au
sein de l'ONU, a constaté M. Saerens.

Le professeur universitaire a, par ail-
leurs, mis en avant les efforts de déve-
loppement entrepris par le Maroc, sous
la conduite de SM le Roi Mohammed
VI, dans les provinces du sud du
Royaume et leur impact économique
"extrêmement favorable", relevant que
cette dynamique de développement
consolide la crédibilité du Maroc aux
yeux de la communauté internationale
et pousse en faveur d’une solution juste
et durable sur la base du plan d’autono-
mie. Dans ce sens, M. Saerens a appelé
l’Union européenne à jouer un rôle
"plus avancé" sur ce plan, d’autant plus
qu’une majorité très large des pays eu-
ropéens appuie l'initiative marocaine
d’autonomie.
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Le CPS de l’UA reconnaît l'impact des nouvelles menaces 
à la paix et à la sécurité sur les femmes et les filles

Appel à s’attaquer aux causes du terrorisme en 
se fondant sur le lien paix-sécurité-développement
Le Conseil de Paix et de Sé-

curité (CPS) de l'Union
africaine (UA) a appelé à

s'attaquer aux causes structurelles
profondes du terrorisme et de
l'extrémisme violent, ainsi qu'aux
facteurs qui les alimentent et les
facilitent, en se fondant sur le lien
entre la paix, la sécurité et le dé-
veloppement, comme le reflète la
Déclaration de la conférence po-
litique de l'UA sur la promotion
du lien entre la paix, la sécurité et
le développement en Afrique
(Déclaration de Tanger).

Dans un communiqué sanc-
tionnant la réunion tenue le 19
mars sur la déradicalisation
comme levier de la lutte contre
l'extrémisme violent en Afrique,
rendu public mercredi, le CPS de
l’UA souligne que la déradicalisa-
tion est un outil efficace dans la
lutte contre les idéologies extré-
mistes et les discours de haine,
ainsi que dans la prévention du
terrorisme et de l'extrémisme vio-
lent, mettant l'accent sur la néces-
sité d'intégrer la lutte contre la
radicalisation et les idéologies ex-
trémistes dans le plan d'action de
l'UA sur la prévention et la lutte
contre le terrorisme et l'extré-
misme violent.

Le texte a aussi insisté sur la
nécessité de mécanismes de pré-
vention adaptés aux camps de ré-
fugiés, où les jeunes sont
particulièrement vulnérables aux
narratifs idéologiques extrémistes
et d'investir dans la recherche sur
l'impact des avancées technolo-

giques sur la radicalisation et l'ex-
trémisme violent en Afrique.

Le CPS de l’UA a en outre
souligné le rôle important de
stratégies de communication ef-
ficaces pour sensibiliser le pu-
blic aux dangers du terrorisme
et de l'extrémisme violent, rele-
vant qu'il est impératif  de tirer
parti des meilleures pratiques et
de l'expérience acquise par les
pays africains en créant des pla-
teformes pour le partage des ex-
périences, des enseignements et
des meilleures pratiques en ma-
tière de prévention et de lutte
contre la radicalisation et l'extré-
misme violent propices au ter-
rorisme.

Par ailleurs, le CPS de l’UA a
reconnu l'impact des nouvelles
menaces à la paix et à la sécurité,
telles que le changement clima-
tique et les épidémies, sur les
femmes et les filles.

Dans un communiqué sanc-
tionnant les travaux de sa réunion
tenue le 21 mars sur « Femmes,
Paix et Sécurité (FPS) en Afrique
», rendu public mercredi, le CPS
de l’UA souligne la nécessité de
prendre en compte ces impacts
dans les stratégies de mise en
œuvre de l'Agenda FPS en
Afrique.

Il a aussi insisté sur la néces-
sité de renforcer les quatre piliers
principaux de l'Agenda FPS, à sa-
voir la participation, la protec-
tion, la prévention, et les secours
et le relèvement, en particulier
dans les situations de conflit, réi-

térant l'appel du Conseil en fa-
veur d'une participation pleine et
effective des femmes aux proces-
sus de paix, y compris l'alerte pré-
coce, la prévention des conflits, la
médiation et le dialogue.

Le CPS a aussi rappelé la né-
cessité d'assurer un financement
adéquat et durable des initiatives
en faveur de «Femmes, Paix et Sé-
curité» sur le continent, souli-
gnant la nécessité de définir des
indicateurs clairs et de mettre en
place des mécanismes de suivi et
d'évaluation solides afin d’établir
régulièrement un rapport sur
l'état de mise en œuvre des enga-

gements relatifs à l'Agenda FPS.
Il a souligné la nécessité de

plaider en faveur de la mise en
œuvre de la résolution 1325 du
Conseil de sécurité des Nations
unies, adoptée le 31 octobre
2000, qui traite de l'impact des
conflits armés sur les femmes,
tout en mettant l’accent sur l'im-
portance de la participation des
femmes aux initiatives en faveur
de la paix et de la sécurité.

Le CPS de l’UA a condamné
toutes les formes de violence
perpétrées à l'égard des femmes
et des filles en situation de
conflit et de crise, ainsi que dans

d'autres situations, en particulier
en ce qui concerne la participa-
tion des femmes aux opérations
de soutien à la paix, réaffirmant
la tolérance zéro vis-à-vis des
violences sexuelles et basées sur
le genre à l'encontre des
femmes, et l'élimination de
toutes les formes de violence à
l'égard des femmes.

Il a appelé à ce que les auteurs
de violences à l'égard des femmes
et des filles en Afrique répondent
de leurs actes.

A rappeler que le Maroc avait
assuré la présidence du CPS de
l’UA pour le mois de mars.

Conseil de l'Europe

Mise en avant de l’engagement responsable et solidaire du Maroc
en matière de gestion migratoire et de sécurité régionale
Le député Allal Amraoui, membre

de la délégation marocaine à l'As-
semblée parlementaire du Conseil

de l'Europe (APCE), a mis en avant l’en-
gagement responsable et solidaire du
Maroc et sa coopération étroite avec
l’Union européenne (UE) en matière de
gestion migratoire et de sécurité régio-
nale.

M. Amraoui, qui intervenait, mardi à
Strasbourg, dans le cadre d’un débat en
plénière à l’APCE, sous le thème "Mettre
fin aux expulsions collectives de per-
sonnes étrangères", a affirmé que le
Royaume est un acteur clé de la sécurité
régionale grâce aux efforts colossaux dé-

ployés en matière de lutte contre toutes
les formes de criminalité transfrontalière.

Il a rappelé qu’en 2024, quelque
78.685 tentatives d’émigration irrégulière
ont été avortées, 332 réseaux démantelés,
18.645 migrants secourus en mer et 6.135
retours volontaires enregistrés.

Le député a également fait savoir que
l’année dernière, les autorités marocaines
ont secouru au large des provinces du sud
du Royaume plus de 7.000 migrants.

Ces migrants, a-t-il expliqué, sont pris
en charge dans le cadre d’une approche
humaniste et protectrice en étroite coo-
pération avec leurs représentations
consulaires établies à Dakhla et

Laâyoune, avant de procéder, en coopé-
ration avec les autorités marocaines, à
leur retour volontaire dans leurs pays
d’origine.

Dans ce cadre, M. Amraoui a souligné
que le Maroc a mis en place le long de ses
frontières, par ses moyens propres, un
dispositif  opérationnel de surveillance
pour se prémunir contre les menaces
multiples liées au trafic et à la criminalité
qui sévissent notamment dans la zone sa-
hélo-saharienne.

Et de conclure que le Maroc reste per-
suadé que l’ouverture de voies légales de
migrants vers l’Europe pourrait contri-
buer à réduire le trafic et le flux de migra-

tion irrégulière et à développer une mi-
gration ordonnée, régulière et sûre.

Une importante délégation parlemen-
taire marocaine assiste aux travaux de la
session de printemps de l’APCE, qui se
sont ouverts lundi à Strasbourg.

Le Royaume est représenté par une
dizaine de parlementaires issus des
Chambres des Représentants et des
Conseillers, qui prennent part aux travaux
des différentes commissions thématiques.

Le Maroc, rappelle-t-on, prend part
aux différentes sessions de l’APCE en sa
qualité de Partenaire pour la démocratie
au Conseil de l’Europe, un statut dont il
jouit depuis 2011.
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Soudan, Yémen, Gaza 

Américains et Saoudiens affichent leur entente

Macron souhaite que la France reconnaisse 
l'Etat palestinien "en juin"

Emmanuel Macron a annoncé mercredi 
que la France pourrait reconnaître un 
Etat palestinien "en juin" à l'occasion 

d'une conférence qu'elle coprésidera avec l'Ara-
bie saoudite aux Nations-unies à New York et 
qui doit aussi conduire, selon lui, à la reconnais-
sance d'Israël par un certain nombre de pays. 

"On doit aller vers une reconnaissance (de 
l'Etat palestinien, ndlr) et donc dans les pro-
chains mois on ira", a déclaré le président fran-
çais dans une interview à l'émission "C'est à 
vous" sur France 5 donnée à son retour 
d'Egypte mardi et diffusée mercredi. 

"Notre objectif, c'est, quelque part en juin, 
avec l'Arabie saoudite, de présider cette confé-
rence où on pourrait finaliser le mouvement de 
reconnaissance réciproque par plusieurs", a-t-il 
ajouté. 

La conférence vise à la création d'un Etat 
palestinien. Les appels à une "solution à deux 

Etats", palestinien au côté de celui d'Israël, se 
sont intensifiés depuis le début de la guerre à 
Gaza, déclenchée par l'attaque du Hamas sur 
Israël le 7 octobre 2023. 

Près de 150 pays reconnaissent l'Etat pa-
lestinien. En mai 2024, l'Irlande, la Norvège et 
l'Espagne ont ainsi franchi le pas, suivis par la 
Slovénie en juin.  

"Je le ferai (...) parce que je pense qu'à un 
moment donné ce sera juste et parce que je 
veux aussi participer à une dynamique collec-
tive, qui doit permettre à tous ceux qui défen-
dent la Palestine de reconnaître à leur tour 
Israël, ce que plusieurs d'entre eux ne font pas", 
a relevé le chef  de l'Etat. 

Cela permettra également "d'être clair pour 
lutter contre ceux qui nient le droit d'Israël à 
exister, ce qui est le cas de l'Iran, et de nous en-
gager sur une sécurité collective de la région", a 
insisté le président français. 

En 2020, les accords d'Abraham ont mené 
à la reconnaissance d'Israël par les Emirats 
arabes unis, Bahreïn, le Soudan et le Maroc. 

L'Arabie saoudite qui avait aussi entamé des 
négociations pour un rapprochement avec Is-
raël les a en revanche suspendues depuis le 
début de la guerre à Gaza, conditionnant toute 
reconnaissance à la création d'un Etat palesti-
nien. 

L'Autorité palestinienne a aussitôt salué 
l'annonce d'Emmanuel Macron. Une recon-
naissance par la France "serait un pas dans la 
bonne direction, conforme à la défense des 
droits du peuple palestinien et à la solution à 
deux Etats", a déclaré à l'AFP Varsen Aghabe-
kian Shahin, ministre d'Etat aux Affaires étran-
gères. 

Le président français a apporté lundi au 
Caire son soutien au plan arabe pour Gaza, 
s'opposant "fermement aux déplacements de 

populations" face aux ambitions de Donald 
Trump. 

L'initiative arabe se veut une réponse au 
plan du président américain qui prévoit de 
prendre le contrôle du territoire palestinien et 
d'en expulser ses habitants. 

Préparée par l'Egypte, elle ambitionne de 
reconstruire la bande de Gaza, détruite par 15 
mois de guerre entre Israël et le Hamas, sans 
déplacer ses 2,4 millions d'habitants. 

Le plan met de facto à l'écart le mouvement 
islamiste palestinien et prévoit un retour de 
l'Autorité palestinienne, chassée du territoire en 
2007 par le Hamas. 

Face au "blocage humanitaire" à Gaza, où 
Israël a repris ses opérations militaires le 18 
mars après deux mois de trêve, "il nous semble 
prioritaire de redemander urgemment un ces-
sez-le-feu de quarante à cinquante jours", a 
ajouté Emmanuel Macron dans les colonnes 
des quotidiens français La Croix et Libération. 

Pour tenter de convaincre Benjamin Neta-
nyahu d'accepter une nouvelle trêve et le déblo-
cage de l'aide, il demande aussi la libération 
d'une dizaine d'otages, "selon les discussions 
que les Egyptiens mènent en lien avec les Qa-
taris et avec le Hamas". 

Le président français affirme aussi que "le 
Hamas ne sera pas éliminé par la voie militaire", 
"c'est une hydre", et plaide pour une sortie né-
gociée de ses principaux cadres de Gaza: 
"l'Egypte, le Qatar, la Turquie savent le faire et 
on doit les aider." 

Interrogé sur le projet de Donald Trump 
d'en faire la "Riviera du Moyen-Orient", Em-
manuel Macron martèle que la bande de Gaza 
n'est "pas un projet immobilier". 

"Le simplisme, parfois, n'aide pas. Je dis au 
président Trump: (...) +C'est vrai que c'est trop 
lent tout ça, je comprends ton impatience, peut-
être ce serait formidable si un jour ça se déve-
loppait de manière extraordinaire, mais là, notre 
responsabilité, c'est de sauver des vies, de re-
trouver la paix et de négocier un cadre poli-
tique+", a-t-il souligné. 

"Si tout cela n'existe pas, personne n'inves-
tira. Aujourd'hui personne ne mettra un cen-
time à Gaza", a-t-il martelé. 

Le chef de la diplomatie américaine Marco 
Rubio a reçu mercredi son homologue 
saoudien, les deux responsables affichant 

selon Washington leur bonne entente sur le Sou-
dan, le Yémen et dans la bande de Gaza. 

Marco Rubio et le prince Faycal ben Farhane 
ont "convenu que les forces armées soudanaises 
et les forces paramilitaires doivent retourner à des 
négociations de paix, protéger les civils, ouvrir des 
couloirs humanitaires et revenir à une gouver-
nance civile", selon un communiqué du départe-
ment d'Etat rendant compte des discussions. 

L'appel mercredi survient alors que l'armée 
soudanaise, en guerre depuis deux ans contre les 
paramilitaires des Forces de soutien rapide (FSR), 
a affirmé début avril avoir repris le contrôle de la 

capitale Khartoum, qui était aux mains des FSR. 
La guerre, qui a éclaté le 15 avril 2023, a fait 

selon l'ONU des dizaines de milliers de morts, 
déraciné plus de 12 millions d'habitants et provo-
qué une crise humanitaire majeure. 

Le secrétaire d'Etat a "remercié l'Arabie saou-
dite pour ses efforts visant à faciliter la paix entre 
la Russie et l'Ukraine, à accroître la coopération 
économique et en matière de défense, à éliminer 
la menace des Houthis dans la région et à rétablir 
la liberté de navigation dans la mer Rouge", a 
ajouté le communiqué. 

Les deux responsables ont également discuté 
des efforts pour libérer les otages retenus par le 
Hamas à Gaza et "œuvrer en faveur d'un cessez-
le-feu durable dans lequel le Hamas serait com-

plètement désarmé et privé de pouvoir". 
Le prince saoudien est en visite officielle à 

Washington pour préparer la venue du président 
américain Donald Trump dans le royaume du 
Golfe, selon une source proche du gouverne-
ment saoudien. 

Le président Trump a déclaré fin mars qu'il 
pourrait se rendre dès "le mois prochain" en Ara-
bie saoudite, pour ce qui serait sa première visite 
à l'étranger depuis son retour à la Maison Blanche 
en janvier. 

Le déplacement du prince Fayçal ben Fa-
rhane à Washington s'inscrit dans le cadre des 
"préparatifs de la visite de M. Trump à Ryad", a 
affirmé à l'AFP cette source sous couvert d'ano-
nymat, car elle n'est pas autorisée à parler aux mé-

dias. La date de cette visite n'a pas encore été an-
noncée. 

Lors de son précédent mandat (2017-2021), 
Donald Trump avait déjà effectué son premier 
voyage international dans la riche monarchie du 
Golfe, proche partenaire des Etats-Unis au 
Moyen-Orient. 

Le prince héritier et dirigeant de facto du 
royaume, Mohammed ben Salmane, lui a promis 
en janvier d'injecter 600 milliards de dollars dans 
le commerce et les investissements aux Etats-
Unis. 

L'Arabie saoudite a accueilli récemment des 
pourparlers indirects sur l'Ukraine sous la houlette 
américaine, ainsi que les premiers pourparlers 
russo-américains depuis 2022. 
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Mark Carney : La pause de Trump sur les droits de douane est un répit

Le Premier ministre canadien Mark Carney a qualifié la pause du président 
Trump sur les droits de douane mondiaux de "répit" et a déclaré qu'Ot-
tawa entamerait des négociations avec Washington sur "une nouvelle 

relation économique et de sécurité" après les élections fin avril. 
"La pause sur les tarifs douaniers réciproques annoncée par le président 

Trump est un répit pour l'économie mondiale", a posté Carney sur son compte 
X, après l'annonce du président américain d'une pause de 90 jours sur les droits 
de douane imposés à la plupart des pays, à l'exception de la Chine. 

"Comme le président Trump et moi-même en avons convenu, le président 
américain et le Premier ministre canadien entameront des négociations sur 
une nouvelle relation économique et de sécurité immédiatement après l'élection 
fédérale" du 28 avril, a-t-il poursuivi. 

M. Carney, qui a succédé le mois dernier à Justin Trudeau en tant que Pre-
mier ministre, est membre du parti libéral, dont la victoire est largement at-
tendue. 

Partenaire commercial majeur des Etats-Unis, le Canada a été relativement 
épargné par la dernière salve de taxes douanières tous azimuts de Washing-
ton. 

Mais des précédentes mesures de l'administration Trump, portant les droits 
de douane à 25% sur l'ensemble des exportations de son voisin - à l'exception 
des produits énergétiques, taxés à 10% - sont toujours en vigueur. 

Le Canada a riposté en imposant des droits de douane de 25% sur cer-
taines exportations américaines. 

Mercredi, M. Trump a déclaré qu'il était possible de conclure des accords 
commerciaux avec tous les pays, ce qui, selon M. Carney, pourrait "entraîner 
une restructuration fondamentale du système commercial mondial". 

"Dans ce contexte, le Canada doit également continuer à approfondir ses 
relations avec les partenaires commerciaux qui partagent nos valeurs, notam-
ment l'échange libre et ouvert de biens, de services et d'idées", a conclu le Pre-
mier ministre canadien. 

Droits de douane: Pékin appelle au compromis 

Les marchés boursiers euphoriques  

La Chine a appelé jeudi au compromis 
face à l'intensification de sa guerre com-
merciale avec les Etats-Unis, au lende-

main de la volte-face de Donald Trump sur 
les surtaxes douanières appliquées à une 
soixantaine d'autres pays, qui a suscité l'eupho-
rie des marchés. 

"La porte est ouverte pour des négocia-
tions, mais ce dialogue doit être mené sur un 
pied d'égalité et basé sur le respect mutuel", a 
indiqué devant la presse une porte-parole du 
ministère chinois du Commerce, tout en as-
surant que son pays allait "se battre jusqu'au 
bout" face aux droits de douane américains. 

Imposée par l'administration américaine à 
un taux prohibitif  de 125%, Pékin a riposté à 
04H01 GMT avec des droits de douane de 
84% sur l'ensemble des produits américains 
importés sur son territoire, dont la valeur a at-
teint 143,5 milliards de dollars en 2024. 

Cette nouvelle escalade n'a pas empêché 
les principales places boursières asiatiques et 
européennes de rebondir, les investisseurs pa-
riant sur une accalmie dans la guerre commer-
ciale mondiale après le revirement inattendu 
du président américain mercredi soir. 

Confronté au plongeon des marchés, l'ex-
magnat de l'immobilier a en effet annoncé un 
gel de 90 jours des taxes à l'importation qu'il 
venait d'imposer à une soixantaine de pays et 
partenaires, dont l'Union européenne, ne 
maintenant à leur égard que le taux plancher 
de 10% entré en vigueur début avril. 

"Il faut être flexible", a-t-il justifié lors d'un 
échange avec la presse à la Maison Blanche, 

en reconnaissant que sa retentissante annonce 
d'un matraquage douanier généralisé la se-
maine dernière "effrayait un peu" les investis-
seurs, rendus "fébriles". 

Cette décision a été saluée par la présidente 
de la Commission européenne, Ursula von der 
Leyen, qui a loué jeudi une "étape importante 
vers la stabilisation de l'économie mondiale". 

Egalement soulagés, les marchés asiatiques 
et européens ont fortement rebondi au lende-
main d'une journée noire. La Bourse de Tokyo 
s'est ainsi envolée de 9% à la clôture et celle 
de Séoul de 6,6%. En Europe, la Bourse de 
Paris a décollé de 6,27% à l'ouverture, celle de 
Francfort de 7,81% et celle de Londres de 
5,91%. 

Les marchés espèrent la mise en place de 
négociations commerciales entre l'administra-
tion américaine et ses principaux partenaires, 
qui permettraient d'éviter un cycle de repré-
sailles sans fin susceptible de plomber la crois-
sance et la consommation. 

Jeudi, les ministres de l'Economie de 
l'Asean, bloc régional regroupant dix pays 
d'Asie du sud-est, se sont engagés à l'issue 
d'une réunion par vidéoconférence à "ne pas 
imposer de mesures de rétorsion" contre les 
Etats-Unis et se sont déclarés prêts à entamer 
un dialogue. 

Membre de l'Asean, le Vietnam, qui était 
visé par des majorations douanières de 46%, 
a lui assuré vouloir entamer des négociations 
sur un accord commercial réciproque avec les 
Etats-Unis, et assuré vouloir acheter davantage 
de produits américains, y compris des équipe-

ments de sécurité et de défense. 
Visée depuis mi-mars par 25% de taxes 

sur l'acier et l'aluminium, l'UE a, elle, voté mer-
credi des mesures calibrées contre plus 20 mil-
liards d'euros de marchandises "made in 
USA".  

Selon Donald Trump, "plus de 75 pays" 
se sont manifestés pour "négocier" avec les 
Etats-Unis. Dans un message posté dans la 
nuit sur son réseau Truth Social, le président 

américain a fait part de sa satisfaction après 
son revirement: "Quelle journée, et il y en aura 
d'autres!!!", s'est-il exclamé. 

Ces dernières heures, plusieurs voix ont 
mis en cause son attitude, en évoquant une 
possible manipulation boursière. Quelques 
heures avant son revirement, qui a fait rebon-
dir les marchés, le milliardaire avait en effet en-
couragé ses abonnés à investir en Bourse: 
"C'EST LE MOMENT D'ACHETER", 
avait-il écrit. 

Les surtaxes américaines, censées convain-
cre les industriels de rapatrier leur production 
aux Etats-Unis, avaient frappé des économies 
dépendantes de leurs exportations. Elles 
avaient conduit des économistes à alerter sur 
les risques pour l'inflation et la croissance 
mondiale. 

Ce risque n'est cependant pas complète-
ment levé, d'autant que le bras de fer diploma-
tique et commercial entre Pékin et 
Washington ne montre pas de signes d'apai-
sement. 

Selon la directrice générale de l'Organisa-
tion mondiale du commerce (OMC), Ngozi 
Okonjo-Iweala, cette guerre commerciale 
pourrait réduire de "jusqu'à 80%" les échanges 
de marchandises entre la Chine et les Etats-
Unis et effacer "près de 7%" du PIB mondial 
sur le long terme. 

Les droits de douane américains auront un 
"grave impact" sur la stabilité de l'économie 
mondiale, a insisté jeudi le gouvernement chi-
nois. 

L'UE "suspend" sa riposte aux droits de 
douane de Trump pour 90 jours 

 

L'Union européenne va suspendre sa riposte aux droits de douane de Donald Trump 
pour 90 jours afin de "donner une chance aux négociations", a annoncé jeudi la pré-
sidente de la Commission, Ursula von der Leyen. 

"Nous prenons acte de la décision du président Trump", de suspendre une partie des 
droits de douane, a-t-elle déclaré dans un message sur le réseau X, après la spectaculaire 
volte-face du locataire de la Maison Blanche. 

"Nous souhaitons donner une chance aux négociations", a assuré la cheffe de l'exécutif  
européen, annonçant ainsi la suspension des mesures adoptées par les 27 Etats membres 
mercredi après-midi. 

Au cours des derniers mois, l'Union européenne a été frappée à trois reprises par des 
droits de douanes décrétés par le président américain. 

D'abord des taxes visant l'acier et l'aluminium, puis l'automobile et enfin des droits de 
douane de 20% sur tous les produits européens. 

Mercredi après-midi, Bruxelles avait adopté ses premières mesures de riposte : des 
taxes contre une série de produits américains comme les motos, le soja ou la volaille pour 
répondre à celles sur les métaux. 

Pour répliquer aux autres droits de douane (automobiles et le 20% généralisé) des me-
sures devaient en théorie être présentées en début de semaine prochaine. 

"Si les négociations ne sont pas satisfaisantes, nos contre-mesures entreront en vi-
gueur", a prévenu Ursula von der Leyen jeudi. Et d'ajouter que "toutes les options restent 
sur la table". 
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La Banque européenne 
pour la reconstruction 
et le développement 

(BERD) a annoncé, mer-
credi, l'octroi d'un prêt pou-
vant atteindre 23,5 millions 
d'euros (en monnaie locale) 
à Finéa, filiale du Groupe 
CDG dédiée au financement 
des très petites, petites et 
moyennes entreprises 
(TPME).  

Ce prêt sera également 
assorti d'une garantie de 
première perte fournie par 
l'Union européenne (UE), à 
travers le Fonds européen 
pour le développement du-
rable Plus (FEDD+), in-
dique un communiqué 
conjoint de la BERD et 
Finéa.  

Grâce à ce financement, 
Finéa pourra renforcer son 
appui aux TPME maro-
caines en leur facilitant l'ac-
cès aux appels d'offres 
publics et privés, en parti-
culier dans les secteurs 
stratégiques tels que l'éclai-
rage municipal, l'approvi-
sionnement des 
établissements scolaires et 
hospitaliers, ou encore le 

développement des infra-
structures, précise la même 
source. 

S'inscrivant dans le 
cadre du mécanisme de ré-
ponse mis en place par la 
BERD à la suite du séisme 
d'Al Haouz survenu en 
septembre 2023, ce prêt 
vise notamment à contri-
buer au soutien des régions 
les plus touchées, fait sa-
voir le communiqué.  

Bien que ciblant priori-
tairement les entreprises si-
tuées dans les zones 
sinistrées, ce dispositif bé-
néficiera aussi aux TPME 
opérant en dehors du prin-
cipal axe économique Ca-
sablanca-Rabat, rapporte la 
MAP. 

En complément de ce 
soutien financier, un pro-
gramme de coopération 
technique est prévu pour 
accompagner le développe-
ment d'une plateforme di-
gitale dédiée aux nouveaux 
produits d'affacturage et de 
financement de la chaîne 
d'approvisionnement de 
Finéa.  

Intégrée aux systèmes 

bancaires de la société, 
cette plateforme visera à 
mieux répondre aux be-
soins spécifiques des 
TPME en matière de finan-
cement et à renforcer leur 
compétitivité. 

Agréée par Bank Al-Ma-
ghrib, Finéa a pour princi-
pale vocation de faciliter 
l'accès des entreprises au fi-
nancement et à la com-
mande publique, en leur 
proposant des solutions sur 
mesure, innovantes et 
adaptées. Elle combine, 
pour ce faire, le finance-
ment, le cofinancement et 
le refinancement, confor-
mément à son plan de dé-
veloppement stratégique et 
à son positionnement d'éta-
blissement de place.  

Finéa est, par ailleurs, 
gestionnaire du Fonds de 
garantie dédié à la com-
mande publique (FGCP), et 
dont la vocation consiste à 
faciliter les conditions d’ac-
cès au financement au pro-
fit des entreprises 
attributaires de marchés 
publics. En 2023, ses actifs 
totaux s'élevaient à 216 mil-

lions d'euros. 
De son côté, le FEDD+, 

créé en juin 2021, offre aux 
pays partenaires de l'UE 
une assistance pour la réa-
lisation d'investissements 
clés par le biais de subven-
tions ou de garanties finan-
cières. L'UE mobilise ainsi 
des ressources financières 
supplémentaires des sec-
teurs public et privé à l'ap-
pui du développement 
durable.  

Pour rappel, le Maroc 
fait partie des membres 
fondateurs de la BERD. La 
Banque y a investi, depuis 
2012, plus de 5,3 milliards 
d'euros, répartis sur 112 
projets.  

La priorité de la Banque 
au Maroc est de soutenir 
les énergies durables, le fi-
nancement direct et indi-
rect des entreprises privées, 
la réforme des infrastruc-
tures et le financement non 
souverain.

J

La BERD et Finéa s'associent pour 
soutenir les TPME marocaines

Al Hoceima: l'IPC 
en hausse de 0,2% 
en février dernier 

 
 
L'Indice des prix à la consomma-

tion (IPC) des ménages de la ville d'Al 
Hoceima a augmenté de 0,2% en fé-
vrier dernier, par rapport au mois pré-
cédent, et de 2,4% en glissement 
annuel. 

L’indice des prix des produits ali-
mentaires a augmenté de 0,4% en fé-
vrier dernier par rapport à janvier, en 
raison de l’augmentation des prix des 
"Fruits" de 2,7%, du "Café, thé et 
cacao" de 0,5%, des "Viandes" de 
0,4%, du "Poisson et fruits de mer" de 
0,3%, du "Lait, fromage œufs" et des 
"Eaux minérales, boissons rafraîchis-
santes et jus de fruits et de légumes" 
de 0,2%, indique une note de la direc-
tion régionale du Haut-Commissariat 
au plan (HCP). 

La variation mensuelle de l'indice 
des produits non alimentaires a éga-
lement accru de 0,1%, suite à la hausse 
des prix de la division du "Transport" 
de 1%. 

Par ailleurs, la baisse des prix des 
"Loisirs et culture" de 1% et des "Res-
taurants et hôtels" de 0,2%, et la stag-
nation des indices des autres divisions 
n’ont pas impacté l'évolution géné-
rale, précise la même source. 

Sur un an, l’indice des prix des 
produits alimentaires a augmenté de 
4,5% en février dernier, sous l'effet de 
la hausse des prix des "Viandes" de 
9,7%, des "Légumes" de 5,6%, des 
"Fruits" de 5,4%, du "Poisson et fruits 
de mer" de 5,3%, du "Café, thé et 
cacao" de 4,9%, du "Tabac" de 3,6%, 
du "Lait, fromage œufs" de 2,6% et du 
"Sucre, confiture, miel, chocolat et 
confiserie" de 0,9%, rapporte la MAP.  

Par ailleurs, la diminution des 
prix des "Eaux minérales, boissons ra-
fraîchissantes et jus de fruits et de lé-
gumes" de 1,8%, des "Produits 
alimentaires non classés ailleurs", du 
"Pain et céréales" de 0,5% et des 
"Huiles et graisses" de 0,2% n’a pas af-
fecté l’évolution générale. 

La variation annuelle de l'indice 
des produits non alimentaires a dimi-
nué de 0,2%, alors que la variation des 
prix des divisions qui constituent les 
produits non alimentaires a fluctué 
entre une diminution de 5,8% pour la 
division du "Transport" et une aug-
mentation de 4,7% pour la division 
des "Logements, eau, électricité et au-
tres combustibles". 

L’IPC est l'instrument de mesure 
de l'inflation. Il contribue au suivi et à 
l'analyse de la situation économique, 
et constitue un élément essentiel pour 
la mise en place de la politique finan-
cière et l'indexation des contrats entre 
les différents partenaires socio-écono-
miques.  
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Maroc-Jordanie : Signature d'un mémorandum  
d'entente pour renforcer la coopération industrielle
La Caisse de dépôt et de ges-

tion (CDG) et la Société des 
domaines industriels de Jorda-
nie (JIEC) ont signé, mercredi à 
Madaba (35 km au sud de 
Amman), un mémorandum 
d’entente visant à établir un par-
tenariat stratégique pour déve-
lopper le secteur industriel au 
Maroc et en Jordanie. 

Signé par le directeur général 
de la CDG, Khalid Safir, et le di-
recteur général de la JIEC, Omar 
Joaied, ce mémorandum ambi-
tionne de favoriser une coopéra-
tion fructueuse entre les deux 
institutions, notamment dans les 
domaines d’intérêt commun (in-
vestissement, formation, déve-
loppement, gouvernance 
institutionnelle, ...). 

Cet accord, dont la cérémo-
nie de signature s'est déroulée en 
présence de l’ambassadeur du 
Maroc en Jordanie, Fouad Akh-
rif, prévoit d’encourager 
l’échange d’informations et d’ex-
périences, de renforcer les 

consultations pour la réalisation 
d’études conjointes en matière 
de développement de projets 
d’investissement et d’intégration 
industriel, rapporte la MAP. 

A travers ce mémorandum, 
le deux parties s'engagent à or-
ganiser des manifestations, ate-
liers et rencontres périodiques 
pour renforcer la coordination 
sur les sujets d’intérêt commun, 
notamment le soutien et le déve-
loppement des ressources hu-
maines à travers l’échange 
d’expertises et d’expériences. 

En vertu de ce texte, les deux 
parties s'engagent aussi à mener 
des études de terrain pour la réa-
lisation de la transformation di-
gitale dans leurs opérations, afin 
d’accompagner la révolution in-
dustrielle. Les deux parties pré-
voient également d'échanger les 
informations afin d'améliorer les 
conditions de santé et de sécurité 
dans les villes industrielles. 

Intervenant à cette occasion, 
M. Safir a souligné que la signa-

ture de cet accord s’inscrit dans 
le cadre de l’opérationnalisation 
d’un partenariat stratégique re-
posant sur des piliers et des fon-
dements solides illustrant la 
profondeur des liens fraternels 
forts qu’entretiennent le Maroc 
et la Jordanie, expliquant que "le 
mémorandum d'entente signé 
vise à mettre en place un modèle 
avancé de coopération technique 
et institutionnelle à même de 
réaliser nos intérêts communs". 

Ce mémorandum constitue 
une "étape essentielle" sur la voie 
de l’intégration économique et le 
renforcement de la coopération 
bilatérale, a-t-il poursuivi, ajou-
tant que les projets communs 
prévus dans le cadre de cet ac-
cord contribueront à la réalisa-
tion des objectifs et des 
aspirations futures, au service 
du développement socio-écono-
mique et humain des deux pays. 

Par ailleurs, M. Safir a rap-
pelé la participation de la CDG 
dans les différents projets d’en-

vergure lancés au Maroc au 
cours des dernières décennies, 
notant que la Caisse a contribué 
à la mise en place des premiers 
mécanismes économiques et fi-
nanciers nationaux et au déve-
loppement des infrastructures 
de base dans différentes régions 
du pays. 

Dans ce sens, il a précisé que 
la CDG a mis en place 25 zones 
d’activités, regroupant des 
zones industrielles, des zones 
d’accélération industrielle, des 
pôles agricoles et des espaces 
touristiques, ainsi que des zones 
franches, ajoutant que ces zones 
d'activités ont permis la création 
de plus de 120.000 postes d’em-
ploi et de donner une forte im-
pulsion à plusieurs secteurs 
d’activité, notamment l’indus-
trie automobile et l'aéronau-
tique. 

Pour sa part, le directeur gé-
néral de la JIEC a mis en avant 
l’importance de ce mémoran-
dum dans le développement de 

passerelles de coopération éco-
nomiques et de développement 
entre les deux pays. 

Rappelant les relations histo-
riques et séculaires unissant les 
deux pays, il a mis en exergue 
l’expérience de la JIEC en ma-
tière de développement de pro-
jets économiques d’envergure et 
sa contribution à la construction 
de 10 villes industrielles dans les 
différentes régions du Royaume 
Hachémite. 

Par ailleurs, le responsable a 
réitéré l’engagement de la JIEC 
à mettre en œuvre ce mémoran-
dum d’entente dans les diffé-
rents domaines de coopération 
fixés par les deux institutions, 
sur la base d’un programme 
d’action clair. 

La CDG avait conclu, mardi 
à Amman, deux mémorandums 
d’entente pour la coopération 
avec la société jordanienne de 
sécurité sociale et le Fonds d’in-
vestissement de la sécurité so-
ciale jordanienne.  

Participation marocaine à Berlin à la  
Journée Avenir de la PME de la BVMW

OPCI : Un actif net de plus  
de 109,34 MMDH à fin 2024

L'actif net des Organismes de place-
ment collectif immobilier (OPCI) a atteint 
plus de 109,34 milliards de dirhams 
(MMDH) à fin décembre 2024, en hausse 
de 27,90% depuis le début de l'année, 
selon l'Autorité marocaine du marché 
des capitaux (AMMC). 

Le nombre des OPCI agréés s'est éta-
bli à cette même date à 55, précise 
l'AMMC dans son dernier bulletin sur 

les indicateurs mensuels du marché des 
capitaux. Pour ce qui est des organismes 
de placement collectif en capital (OPCC), 
leur actif net a augmenté de 24,03% en 
year-to-date pour atteindre plus de 3,13 
MMDH à fin décembre 2024, fait savoir 
la même source. Par ailleurs, l’actif sous 
gestion des Fonds de placement collectifs 
en titrisation (FPCT), au nombre de 20, a 
atteint 17,43 MMDH à fin décembre.  

Immorente Invest, société cotée à la 
Bourse de Casablanca, a annoncé que le paie-
ment du 1er rendement trimestriel de l'année 
2025, fixé à 1 dirham par action, est prévu le 
29 avril courant. 

La date de détachement est fixée, quant 
à elle, au 18 avril 2025, précise Immorente In-
vest dans un communiqué, ajoutant que le 
paiement du 2ème rendement trimestriel (2,2 
dirhams/action) sera effectué le 26 juin pro-
chain. "A partir de septembre 2021, Immo-

rente Invest a mis en place un schéma inno-
vant d'intensification de ses distributions en 
passant à un rythme trimestriel soit 4 verse-
ments annuels au lieu d'un seul versement", 
rappelle la même source. 

Immorente Invest est une société pro-
priétaire d'usines, de bureaux et d'actifs lo-
gistiques, tous loués à de grandes entreprises 
multinationales et à de grands groupes ma-
rocains. Elle perçoit ces loyers et les reverse 
à ses actionnaires. 

Immorente Invest : le 1er rendement  
trimestriel de 2025 sera versé le 29 avril

La Journée Avenir de la PME (Pe-
tites et moyennes entreprises) 
s’est ouverte mercredi à Berlin, à 

l’initiative de la Fédération allemande 
de la PME (BVMW), avec la participa-
tion du Maroc, représenté par une dé-
légation d’institutionnels 
économiques. 

Cette délégation regroupe des re-
présentants de l’Agence marocaine de 
développement des investissements et 
des exportations (AMDIE), de la Caisse 
de dépôt et de gestion (CDG) et de la 
Confédération générale des entreprises 
du Maroc (CGEM). 

Le Maroc dispose d’un stand à cet 
événement, sous la bannière de promo-
tion de l’investissement et de l’export 
“Morocco Now”, où la délégation ma-

rocaine présente aux PME allemandes 
les opportunités d’investissement dans 
le Royaume, ainsi que les atouts de la 
nouvelle Charte de l’investissement. 

Plusieurs centaines de participants 
prennent part à cette journée phare dé-
diée à la promotion des PME en Alle-
magne et en Europe, représentant les 
milieux politiques, économiques et in-
dustriels allemands, avec une forte 
présence d’acteurs engagés dans l’in-
telligence artificielle, les énergies re-
nouvelables et l’hydrogène vert, 
rapporter la MAP. 

Dans une déclaration à la MAP, 
Nahla Benslama, cheffe du départe-
ment Énergie & Infrastructures à l’AM-
DIE, a souligné que la participation du 
Maroc vise à renforcer les relations éco-

nomiques maroco-allemandes, à pro-
mouvoir l’offre nationale, notamment 
dans le domaine des énergies renouve-
lables, et à attirer les PME allemandes. 

Badr Ikken, représentant du 
Conseil d’affaires Maroc-Allemagne au 
sein de la CGEM, a, quant à lui, insisté 
sur l’importance de la participation 
marocaine, dont l’objectif est de conso-
lider le partenariat industriel entre les 
deux pays, en particulier dans le sec-
teur stratégique de l’énergie. 

Engagé dans le développement de 
l’hydrogène vert, le Maroc attire déjà 
plusieurs consortiums allemands au-
tour de projets destinés à l’export. 
Cette filière émergente ouvre des pers-
pectives de coopération sur l’ensemble 
de la chaîne de valeur, du solaire au 

transport de l’énergie, et pourrait gé-
nérer des investissements de plusieurs 
dizaines de milliards de dirhams, dont 
une part importante en production lo-
cale, a-t-il expliqué. 

En plus de l’hydrogène vert, pour-
suit M. Ikken, la CGEM met en avant 
l’ensemble des opportunités qu’offre le 
Maroc en matière d’investissement, 
portées par la Charte nationale de l’in-
vestissement, la stabilité du pays et la 
montée en puissance de ses entre-
prises. 

L’objectif est de favoriser le co-dé-
veloppement avec les partenaires alle-
mands, en misant également sur des 
secteurs émergents tels que la digitali-
sation industrielle et l’intelligence arti-
ficielle, a-t-il précisé. 
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Battu d'un cheveu à la pré-
sidentielle de 2022, le chef 
de l'opposition sud-co-

réenne Lee Jae-myung est 
donné favori du nouveau scru-
tin convoqué en juin après la 
destitution du président Yoon 
pour avoir tenté d'imposer la loi 
martiale. 

M. Lee, chef du Parti démo-
crate (centre-gauche), qui de-

vrait quitter son poste cette se-
maine pour obtenir l'investiture 
de son mouvement, est une per-
sonnalité populaire mais aussi 
très clivante. 

Devançant largement ses ri-
vaux dans les sondages, avec 
34% d'opinions favorables, il 
s'est constitué une solide base de 
soutien. 

Né en 1964 à Andong, dans 
l'Est de la Corée du Sud, Lee Jae-
myung est issu d'un milieu très 
modeste. A l'âge de 11 ans, faute 
d'argent pour entrer à l'école se-
condaire, il doit commencer à 
travailler dans une fabrique de 
gants. 

Jusqu'à ce qu'un accident de 
travail le rende partiellement in-
firme à l'âge de 13 ans. 

Plus tard, il reprend les 
études, jusqu'à devenir avocat 
spécialiste de la défense des 
droits humains. 

Son parcours d'ancien enfant 
ouvrier détonne en Corée du 
Sud, où l'écrasante majorité des 
dirigeants politiques sont issus 
des plus hautes classes sociales, 
aux riches réseaux d'influence. 

Entré en politique en 2010, il 
a milité contre les inégalités, 
dans un pays confronté à la 
flambée des prix du logement et 
à un fort taux de chômage des 

jeunes. 
Battu de peu à la présiden-

tielle de 2022 par le conserva-
teur Yoon Suk Yeol, il pourrait 
bientôt connaître sa revanche. 

Il n'a cependant pas été épar-
gné par les scandales, et est l'ob-
jet de cinq procès au pénal, 
notamment pour corruption en 
rapport avec une entreprise 
soupçonnée d'avoir transféré il-
licitement 8 millions de dollars 
à la Corée du Nord. 

Cinq personnes liées au lea-
der de l'opposition ont été re-
trouvées mortes, la plupart dans 
ce qui semble être des suicides. 

M. Lee "est considéré 
comme plus politicien que les 
politiciens, prêt à faire des coups 
bas pour battre le Parti du pou-
voir du peuple (PPP, conserva-
teur)", observe Karl Friedhoff, 
du Chicago Council on Global 
Affairs, interrogé par l'AFP. 

La Corée du Sud est sans di-
rigeant stable depuis que les dé-
putés ont suspendu en 
décembre Yoon Suk Yeol pour 
sa tentative ratée de suspendre 
le gouvernement civil. 

Il a été destitué la semaine 
dernière, déclenchant de nou-
velles élections présidentielles 
prévues pour le 3 juin. 

Lee Jae-myung, 61 ans, a re-

transmis en direct sa course vers 
le Parlement et son escalade de 
l'enceinte quand il s'est précipité 
avec d'autres députés pour 
voter contre la déclaration de la 
loi martiale, malgré un barrage 
de l'armée envoyée par l'ex-pré-
sident Yoon. 

Lee Jae-myung est dépuis 
considéré comme le principal 
prétendant à la présidence. 

Doté d'une grande expé-
rience politique, il a été maire de 
Seongnam, une ville de la péri-
phérie de Séoul, pendant huit 
ans et gouverneur de la pro-
vince de Gyeonggi, la province 
la plus peuplée. 

M. Lee "a fait preuve d'un 
leadership politique fort pen-
dant son mandat de maire et de 
gouverneur, ce qui l'a aidé à 
construire une base de partisans 
loyaux", explique à l'AFP Park 
Sang-byung, un commentateur 
politique. 

Ayant frôlé la mort en jan-
vier 2024, après avoir été poi-
gnardé au cou dans une rue de 
Busan (Sud) par un individu qui 
se faisait passer pour un de ses 
partisans, il dû être opéré d'ur-
gence. 

M. Yoon et la base radicale 
du PPP, qui comprend des You-
Tubers d'extrême droite et des 

personnalités religieuses, pré-
sentent M. Lee comme un sym-
pathisant nord-coréen 
dangereux et corrompu. 

Lee Jae-myung a également 
été confronté à des appels à la 
démission au sein de son propre 
parti en raison des scandales 
auxquels il est mêlé. 

Mais il a consolidé son pou-
voir à la suite d'une victoire 
écrasante de son parti aux élec-
tions législatives d'avril dernier, 
qui lui avait donné le contrôle 
de la chambre basse. 

"Comme le Parti démocrate 
contrôlera à la fois le gouverne-
ment et le pouvoir législatif si 
Lee Jae-myung est élu, la diver-
sité politique du pays pourrait 
être limitée", explique à l'AFP 
Shin Yul, professeur de sciences 
politiques à l'université 
Myongji. 

"Sa capacité d'adaptation 
suggère qu'il est susceptible de 
pouvoir gérer diverses situa-
tions de manière pragmatique", 
notamment l'agressivité de la 
Corée du Nord et la volatilité de 
l'administration de Donald 
Trump, qui a récemment im-
posé des droits de douane de 
25% sur les exportations sud-co-
réennes, observe néanmoins M. 
Shin. 

Lee Jae-myung 
Le chef de l'opposition favori pour la présidentielle en Corée du Sud

La Corée du Sud 
est sans dirigeant 
stable depuis que 
les députés ont 
suspendu en  
décembre Yoon 
Suk Yeol pour sa 
tentative ratée  
de suspendre le 
gouvernement 
civil 
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Dernièrement, on constate un 
véritable engouement du public 
pour les films marocains qui ri-
valisent au box-office avec les 
blockbusters américains. Com-
ment expliquez-vous cette percée 
et est-ce qu'on peut y voir un 
signe de développement de l'in-
dustrie cinématographique natio-
nale avec toutes ses filières 
(production, distribution, exploi-
tation, promotion) ? 

JEB : Absolument, le succès 
que connaissent les films maro-
cains en salles est le reflet d’une 
mutation profonde de notre in-
dustrie cinématographique. Plu-
sieurs facteurs expliquent cet 
engouement du public pour les 
productions locales. Tout d’abord, 
la qualité des scénarios s’est nette-
ment améliorée. Nous avons au-
jourd’hui des histoires qui 
résonnent avec le quotidien des 
spectateurs marocains, qui racon-
tent leurs réalités, leurs espoirs et 
leurs luttes d’une manière plus au-
thentique et accessible. 

Ensuite, nous avons assisté à 
une avancée technologique et 
technique indéniable. La qualité 
de la photographie, du montage et 
des effets visuels s’est nettement 
améliorée, permettant à nos pro-
ductions d’atteindre un niveau de 
professionnalisme inédit. Par ail-
leurs, la montée en puissance d’ac-
teurs talentueux, capables de 
captiver le public, a renforcé la 
crédibilité de nos films. 

Ce succès confirme une chose 
essentielle : le public marocain a 
toujours été friand d’histoires qui 
lui ressemblent. Il veut se voir à 

l’écran, entendre sa langue, retrou-
ver ses références culturelles et 
émotionnelles. Le défi aujourd’hui 
est de capitaliser sur cet engoue-
ment en structurant davantage le 
secteur, notamment en renforçant 
la production, la distribution et la 
promotion. Nous avons l’opportu-
nité de bâtir une industrie cinéma-
tographique forte et compétitive, 
mais cela nécessite une stratégie à 
long terme. Et je pense que le cen-
tre cinématographique marocain 
fait un travail remarquable dans ce 
sens. 

Sur le plan qualitatif, ces 
films qui font sensation auprès 
des Marocains sont-ils assez re-
présentatifs des genres cinémato-
graphiques (comédie, action, 
mélodrame, films d'auteur…) ou 
bien y a-t-il une prédominance 
d'une certaine catégorie de films 
"commerciaux" ?Je pense qu'il 
faut être prudent avec ces classifi-
cations. Aujourd’hui, on entend 
souvent dire qu’un "film commer-
cial" est un film qui attire le grand 
public, tandis qu’un "film d’au-
teur" est un cinéma plus élitiste ré-
servé aux festivals. Il est temps de 
sortir de cette vision binaire qui 
oppose cinéma populaire et ci-
néma d’auteur. Le véritable défi 
est de créer un cinéma équilibré, 
capable de conjuguer exigence ar-
tistique et succès populaire. 

En regardant les films qui mar-
chent au Maroc, on constate une 
nette domination des comédies et 
des drames sociaux. Ce sont des 
genres qui parlent directement 
aux spectateurs, avec des récits an-
crés dans leur quotidien, souvent 

portés par un ton humoristique 
qui allège des thématiques parfois 
lourdes. 

Mais cela ne signifie pas qu’il 
n’y a pas de place pour d’autres 
genres. Nous voyons émerger, ti-
midement, des films qui osent ex-
plorer le thriller, le drame 
psychologique ou encore le ci-
néma engagé. Malheureusement, 
ces productions se heurtent encore 
des obstacles en termes de distri-
bution et de réception par le pu-
blic. 

L’un des plus grands défis du 
cinéma marocain aujourd’hui est 
l’absence d’une véritable industrie 
des films de genre. Où sont nos 
films d’action ? Nos films de 
science-fiction ? Nos films d’hor-
reur ? Ces genres cartonnent à l’in-
ternational mais restent quasi 
inexistants chez nous. Ce n’est pas 
uniquement une question de 
moyens, c’est aussi un enjeu de 
maturité du marché et d’évolution 
des goûts du public. 

Si nous voulons une industrie 
cinématographique forte, nous de-
vons encourager cette diversité. Il 
faut que le public marocain puisse 
voir des films qui le font rire, mais 
aussi des films qui le surprennent, 
qui le questionnent, qui le trans-
portent dans des univers qu’il n’a 
pas encore explorés. 

Dans quelle mesure le fait 
d'obtenir un prix ou d’être pro-
grammé dans un grand festival 
national ou international contri-
bue-t-il au succès d'un film dans 
les salles ? 

Recevoir un prix ou être sélec-
tionné dans un festival prestigieux 

apporte indéniablement une re-
connaissance critique et une visi-
bilité importante. Cela positionne 
un film sur l’échiquier cinémato-
graphique, facilite son exportation 
et attire l’attention des médias et 
des distributeurs. 

Mais en termes de succès en 
salles, c’est plus nuancé. Certains 
films primés voient leur fréquen-
tation boostée par leur palmarès, 
tandis que d’autres peinent à atti-
rer le public, surtout si leur esthé-
tique ou leur narration sont 
perçues comme trop exigeantes. 

Plusieurs facteurs entrent en 
jeu comme le sujet du film, la stra-
tégie marketing ou l’expérience 
spectateur. 

Dans les pays où la culture ci-
nématographique est plus déve-
loppée, une sélection dans un 
grand festival est un véritable le-
vier pour la carrière d’un film. En 
revanche, au Maroc, nous avons 
encore du chemin à parcourir 
pour que les films primés trouvent 
systématiquement leur place dans 
les salles et rencontrent leur pu-
blic. 

L’idéal serait de rapprocher ci-
néma d’auteur et cinéma popu-
laire, en produisant des œuvres 
qui allient ambition artistique et 
accessibilité. Il y a de la place pour 
un cinéma marocain exigeant qui 
parle au cœur du public, et c’est 
cette direction que nous devons 
explorer. 

Propos recueillis par  
Meriem Rkiouak (MAP)

Jihane El Bahhar : L’un des plus grands défis  
du cinéma marocain aujourd’hui est l’absence 
d’une véritable industrie des films de genre
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en Dans cet entretien à MAP, la réalisatrice  

et scénariste Jihane El Bahhar livre son analyse  

de la montée en puissance de films marocains  

acclamés par le public et la critique. Selon elle,  

le regain d’intérêt pour les productions nationales 

reflète une évolution de l’industrie dans son  

ensemble et met les professionnels devant le  

défi de diversification des genres pour allier  

"exigence artistique et succès populaire".
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En mettant le Maroc à l’hon-
neur, le Festival du livre de 
Paris (11-13 avril) célèbre «la 

force» et «la vivacité» de sa scène 
littéraire et éditoriale, a affirmé, 
mercredi soir, la ministre fran-
çaise de la Culture, Rachida Dati, 
à la veille de l’inauguration offi-
cielle de cette manifestation litté-
raire d’envergure dans le Grand 
Palais de la capitale française. 

 «Dès demain, nous célébre-
rons la force, notamment la viva-
cité de la scène littéraire éditoriale 
marocaine », a souligné Mme 
Dati qui s’exprimait aux côtés du 
ministre de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication, Mo-
hamed Mehdi Bensaid, lors d’une 
réception offerte en l’honneur du 
Royaume. 

La réception, qui s’est dérou-
lée en présence notamment de 
l’ambassadrice du Maroc en 
France Samira Sitail, a réuni dans 
les prestigieux salons du minis-
tère français de la Culture des fi-
gures culturelles des deux pays, 
qui se sont illustrées dans divers 
domaines de la création, dont des 
auteurs, éditeurs, intellectuels, 
comédiens ou encore musiciens, 
et bien d’autres personnalités ma-
rocaines et françaises. 

 « Cette réception est placée 
sous le signe, évidemment, de 
l'amitié culturelle qui unit la 
France et le Royaume du Maroc 
(…) Et ce soir, je souhaite élargir 
l'invitation à l'ensemble de celles 
et ceux, tous secteurs culturels et 
toutes générations confondus, 
qui font vivre au quotidien la re-
lation culturelle entre nos deux 
pays», a déclaré Mme Dati à 
l’adresse de ces «acteurs quoti-
diens de cette extraordinaire vita-
lité de la création qui anime le 
Maroc et de cette soif de culture 
qui rassemble nos deux pays». 

La ministre française a salué 
l’engagement du Maroc en faveur 
de ce secteur, fort de l'attention et 
du soutien « sans faille » que 
porte Sa Majesté le Roi Moham-
med VI aux enjeux culturels, rap-
pelant qu’en octobre dernier Sa 
Majesté le Roi et le Président fran-
çais Emmanuel Macron ont dé-
cidé d'«écrire ensemble un 
nouveau livre de notre histoire 
commune». 

 «Cet engagement a été placé 
sous le signe d'un partenariat 

d'exception», a souligné Mme 
Dati qui relève que cette excep-
tion est «largement renforcée au-
jourd'hui», se réjouissant que la 
culture était « au cœur de ce mo-
ment historique ». 

En témoigne, a-t-elle dit, la 
feuille de route culturelle signée 
à cette occasion, citant parmi les 
priorités désormais «clairement 
identifiées», les industries cultu-
relles et créatives, et «le livre évi-
dement», mais aussi les 
bibliothèques, la francophonie, 
l'intelligence artificielle, le patri-
moine et les musées, les échanges 
entre artistes et professionnels de 
la culture, les métiers d'art. 

Mue par le même enthou-
siasme de renforcer «nos liens et 
de bâtir ensemble la commu-
nauté», la ministre estime que 
cette relation culturelle exception-
nelle permet aussi «l'émergence 
d'une scène culturelle nouvelle, 
une scène trait-d’union, la scène 
culturelle franco-marocaine ». 

Elle cite parmi ses atouts, "la 
jeunesse" aux aspirations "im-
menses". «C'est à elle que nous 
souhaitons nous adresser en prio-
rité, en signe de confiance en 
l'avenir et pour mettre en lumière 
l'immense talent de la nouvelle 

génération», a affirmé la ministre 
qui a invité pour l’occasion la 
jeune pianiste marocaine Nour 
Ayadi établie à Paris à se pro-
duire devant les convives. 

Se disant "fière" de ses racines 
marocaines, Mme Dati perçoit, 
par ailleurs, l'immigration 
comme «une chance extraordi-
naire pour la France, mais aussi 
pour le Maroc», précisant que 
l'année prochaine sera marquée 
par le lancement en mai de la Sai-
son Méditerranée organisée par 
l’Institut français, un événement 
pour lequel elle appelle les ac-
teurs culturels marocains à venir 
nombreux y participer, d’autant 
plus que « le Maroc sera l'un des 
pays majeurs » pour construire ce 
projet. 

Et de conclure « notre ambi-
tion est grande, tout simplement 
à la mesure des liens entre nos 
deux pays ». 

De son côté, M. Bensaid s’est 
félicité de l’initiative du Festival 
du livre de Paris de mettre le 
Maroc à l’honneur, un événement 
qui célèbre à la fois le livre et 
l’amitié franco-marocaine et qui 
incarne « le lien indéfectible » 
basé sur « la communauté des 
langues mais aussi sur le partage 

des différences et le dialogue des 
mémoires ». 

A cet égard, le ministre consi-
dère que dans un monde en tur-
bulence, l’amitié 
franco-marocaine est plus qu’un 
modèle, elle est l’incarnation d’un 
autre avenir possible : «Entre les 
deux rives de la Méditerranée, 
pour dire que la mémoire et le 
passé ne doivent pas diviser mais 
rassembler; entre l’Europe et 
l’Afrique, pour montrer que les 
enjeux démographiques et migra-
toires peuvent être transformés 
en opportunités d’investissement 
dans ce que nous avons de plus 
cher, la culture et la jeunesse; et 
aussi pour le reste du monde, 
pour montrer comment les diffé-
rences, de langues, de croyances, 
de récits mémoriels, peuvent de-
venir l’occasion de création, plu-
tôt que de conflit ». 

M. Bensaid a saisi cette occa-
sion pour mettre en avant les ef-
forts du Maroc qui, sous l’égide 
de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, a choisi la culture comme « 
socle de l’émergence ». 

 « Depuis maintenant vingt-
cinq ans, notre pays s’est engagé 
dans un sentier exigeant, celui de 
la croissance dans la durabilité, 
du développement économique 
dans l’inclusion sociale, de la dé-
mocratisation dans le cadre de la 
consolidation des institutions et 
de l’élargissement de la participa-
tion, à tous les niveaux, local, ré-
gional et national », a-t-il dit, 
assurant que dans ce modèle ma-
rocain d’émergence, la culture est 
la clef : «Facteur d’inclusion so-
ciale et de consolidation des liens 
collectifs, vecteur de croissance 
économique à travers les indus-
tries culturelles et créatives, et 
foyer vivant de débat public et de 
participation citoyenne ». 

Notant que la France s’associe 
à cette vision à travers sa volonté 
d’écrire «un livre en commun » 
avec le Maroc, le ministre conclut 
que cette amitié franco-marocaine 
« est donc une vision proposée à 
nos deux continents, la possibilité 
d’un autre récit, d’une autre 
configuration imaginaire, qui soit 
passionnée mais sereine, enraci-
née dans le passé mais sans res-
sentiment, et résolument engagée 
dans un futur d’amitié et de cul-
ture ». 
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Rachida Dati : En mettant le Maroc à l’honneur,  
le Festival du livre de Paris célèbre la force et  
la vivacité de sa scène littéraire et éditoriale 
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"L'exil n'est pas notre royaume: ré-
flexions sur la littérature diasporique" 
est le thème d'un colloque international 
qui s'est ouvert, mercredi à Rabat, avec 
la participation d'un parterre d'univer-
sitaires et d’intellectuels du Maroc et 
d'ailleurs. Organisé par l'Académie du 
Royaume du Maroc, ce colloque vise à 
offrir un espace pour explorer les liens 
entre l'exil, la culture et la littérature à 
l'échelle mondiale, à mettre en exergue 
les dernières nouveautés de la littéra-
ture de la diaspora et ses multiples ef-
fets sur la culture, l'identité et la langue 
et à identifier les défis liés à la migra-
tion. 

A cette occasion, le secrétaire perpé-
tuel de l'Académie du Royaume du 
Maroc, Abdeljalil Lahjomri, a fait obser-
ver que l’exil est une expérience dou-
loureuse pour certains mais aussi une 
opportunité de renouveau pour d’au-
tres. 

"Dans l’histoire africaine comme ail-
leurs, l’exil a ses causes telles que les 
guerres, les crises politiques, la coloni-
sation et l'effacement de ce que l’his-
toire et la géographie ont établi", a-t-il 
relevé dans une allocution de circons-
tance lue en son nom par le membre de 
l'Académie du Royaume du Maroc, 
Mohammed Essaouri. 

Quand l'exil n’est pas un bannisse-
ment et apparaît comme une explora-
tion destinée à rendre compte de la 
grandeur de la création, ou comme une 
initiation à la féérie du monde, il peut 
aussi être un choix, celui de partir à la 

rencontre d’autres horizons, pour s’ou-
vrir à de nouvelles perspectives, a-t-il 
poursuivi, ajoutant que quelle qu’en 
soit la raison, l'exil transforme irrémé-
diablement les individus, interrogeant 
le sens de l’appartenance et la notion 
même de "chez soi". 

M. Lahjomri a également fait remar-

quer que l’exil est une source inépuisa-
ble d’inspiration, vu que les écrivains 
en exil y trouvent un moyen de trans-
cender la douleur du départ, de donner 
une voix à leur errance et de recréer, à 
travers les mots, un lieu d’ancrage, re-
levant que les auteurs de la diaspora, en 
particulier, portent une double mé-

moire, celle de leur terre d’origine et 
celle du lieu d’accueil. 

De son côté, le président de l'univer-
sité de Tuskegee aux Etats-Unis, Marc 
Brown, a souligné que la thématique 
choisie pour ce colloque se croise avec 
la trajectoire de l'université américaine, 
qui a été créée 16 ans après l'abolition 
de l'esclavage aux Etats-Unis par Boo-
ker T. Washington. 

"Booker T. Washington, l'un des 
plus éminents dirigeants et penseurs 
afro-américains, croyait fermement que 
l'unité des peuples d’origine africaine 
était essentielle au progrès économique, 
social, scientifique et politique", a-t-il 
enchaîné. 

Pour sa part, le président du Comité 
international des scientifiques et ex-
perts africains (SCISEA), le professeur 
Grégoire Biyogo, a relevé que depuis 
l'antiquité, la question de l'exil n'a cessé 
d'intéresser la littérature, faisant obser-
ver que l'inspiration de l'exil est une 
question multidimensionnelle. 

"Les récits d'exil racontent l'histoire 
cruelle et spontanée de la séparation de 
l'homme de sa patrie, de sa terre, de ses 
premières racines. Il s'agit de l'histoire 
de l'éloignement de soi, de la redécou-
verte d'autres frontières et de nouveaux 
lieux", a-t-il dit. 

Les travaux de ce colloque interna-
tional devaient se poursuivre jeudi avec 
la participation d'une pléiade d'univer-
sitaires devant offrir des visions 
uniques sur l'exil, la migration et la lit-
térature. 

Programmation riche et variée à la 4ème édition du FCIC 

La quatrième édition du Festival inter-
national du cinéma indépendant 

(FCIC) qui se tiendra, du 11 au 17 avril à 
Casablanca, promet une programmation 
riche et variée, ont annoncé mardi les or-
ganisateurs. 

Cette édition se distingue par une 
programmation artistique riche et variée 
qui allie créativité, réflexion, formation, 
et hommage de personnalités artistiques 
marquantes, ont-ils fait savoir lors d'une 
conférence de presse. 

Comme à l'accoutumée, le festival 
proposera des films représentant des ex-

périences cinématographiques indépen-
dantes de différents pays du monde, pro-
jetés pour la première fois au Maroc. 

La compétition des longs métrages 
(12 longs métrages) et la compétition des 
courts métrages (20 courts métrages) se-
ront encadrées par deux jurys composés 
d’une panoplie d’experts, de penseurs et 
de créateurs dans le domaine du cinéma 
international. 

Présidé par le réalisateur et produc-
teur Filippe Diaz (France), le jury des 
longs métrages se compose de Frédéric 
Joscher (Belgique), Esther Regina (Es-

pagne), Hicham Lasri (Maroc) et Kamal 
Abdelaziz (Egypte). 

De son côté, le jury des courts mé-
trages, présidé par François Villa 
(France), comprendra Meryem Addou 
(Maroc) et Gamal Zayda (Egypte). 

Le festival vise, par ailleurs, à instau-
rer une dimension formative et moti-
vante pour les jeunes cinéastes et 
étudiants des instituts cinématogra-
phiques spécialisés et les participants au 
programme Casalab-ciné du Centre ma-
rocain d’éducation à l’image en partena-
riat avec la province du Maarif et Casa 
mémoire. Dans ce sens, un programme 
spécial sera consacré à la projection de 
films réalisés par les étudiants et les bé-
néficiaires des ateliers de formation, a-t 
on poursuivi. 

Le festival offre un espace important 
pour redécouvrir une variété de docu-
mentaires de différents pays, ont souli-
gné les organisateurs, notant que cette 
édition sera une fenêtre spéciale sur les 
productions marocaines récentes, dont 
les réalisateurs seront présents pour une 
interaction directe avec le public ciné-
phile du festival. 

En coordination avec l’Université 

Hassan II de Casablanca et en partenariat 
avec la Faculté des lettres et des sciences 
humaines de Mohammedia, le festival 
organisera également un colloque scien-
tifique international sur «La réalisation 
entre théâtre et cinéma». 

Un atelier de formation pour les étu-
diants universitaires, dirigé par le direc-
teur de la photographie égyptien Kamal 
Abdel Aziz, est, en outre, prévu ainsi que 
des séances de signatures d’œuvres ciné-
matographiques et littéraires nationales 
et internationale. 

En partenariat avec l’Ecole nationale 
supérieure d’art et de design (ENSAD) et 
la Fondation Tamkeen, cette édition sera 
marquée par la présentation d’une série 
de dialogues et de programmes scienti-
fiques (Podcast), animés par un groupe 
d’experts et de réalisateurs nationaux et 
internationaux, qui seront diffusés et 
partagés sur la chaîne spéciale du festi-
val. 

Le Festival international du cinéma 
indépendant rendra également hom-
mage hommage à d’éminentes person-
nalités artistiques, à savoir, Abdelwahab 
Doukkali, Fatima Kheir et Mohamed 
Meftah. 

La littérature diasporique au centre  
d'un colloque international à Rabat
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Chapitre vingt-septième 
 
Quelques phrases d’excuse com-

mencèrent son sermon et furent reçues 
avec des cris comprimés d’admiration. 
Ensuite vint la description passionnée 
du malheureux dont il faut avoir pitié 
pour honorer dignement la Madone de 
Pitié, qui, elle-même, a tant souffert sur 
la terre. L’orateur était fort ému ; il y 
avait des moments où il pouvait à peine 
prononcer les mots de façon à être en-
tendu dans toutes les parties de cette 
petite église. Aux yeux de toutes les 
femmes et de bon nombre des 
hommes, il avait l’air lui-même du mal-
heureux dont il fallait prendre pitié, 
tant sa pâleur était extrême. Quelques 
minutes après les phrases d’excuses par 
lesquelles il avait commencé son dis-
cours, on s’aperçut qu’il était hors de 
son assiette ordinaire ; on le trouvait ce 
soir-là d’une tristesse plus profonde et 
plus tendre que de coutume. Une fois 
on lui vit les larmes aux yeux : à l’instant 
il s’éleva dans l’auditoire un sanglot gé-
néral et si bruyant, que le sermon en fut 
tout à fait interrompu.  

Cette première interruption fut sui-
vie de dix autres ; on poussait des cris 
d’admiration, il y avait des éclats de 
larmes ; on entendait à chaque instant 
des cris tels que : Ah ! sainte Madone ! 
Ah ! grand Dieu ! L’émotion était si gé-
nérale et si invincible dans ce public 
d’élite, que personne n’avait honte de 
pousser des cris, et les gens qui y étaient 
entraînés ne semblaient point ridicules 
à leurs voisins.  

Au repos qu’il est d’usage de pren-
dre au milieu du sermon, on dit à Fa-
brice qu’il n’était resté absolument 
personne au spectacle ; une seule dame 
se voyait encore dans sa loge, la mar-
quise Crescenzi. Pendant ce moment de 
repos on entendit tout à coup beau-
coup de bruit dans la salle ; c’étaient les 
fidèles qui votaient une statue à M. le 
coadjuteur. Son succès dans la seconde 
partie du discours fut tellement fou et 
mondain, les élans de contrition chré-
tienne furent tellement remplacés par 
des cris d’admiration tout à fait pro-
fanes, qu’il crut devoir adresser, en quit-
tant la chaire, une sorte de réprimande 
aux auditeurs. Sur quoi tous sortirent à 
la fois avec un mouvement qui avait 
quelque chose de singulier et de com-
passé ; et, en arrivant à la rue, tous se 
mettaient à applaudir avec fureur et à 
crier : E viva del Dongo !  

Fabrice consulta sa montre avec pré-
cipitation, et courut à une petite fenêtre 
grillée qui éclairait l’étroit passage de 
l’orgue à l’intérieur du couvent. Par po-
litesse envers la foule incroyable et inso-
lite qui remplissait la rue, le suisse du 
palais Crescenzi avait placé une dou-
zaine de torches dans ces mains de fer 
que l’on voit sortir des murs de face des 
palais bâtis au moyen âge. Après 
quelques minutes, et longtemps avant 
que les cris eussent cessé, l’événement 
que Fabrice attendait avec tant d’anxiété 
arriva, la voiture de la marquise, reve-
nant du spectacle, parut dans la rue ; le 
cocher fut obligé de s’arrêter, et ce ne 
fut qu’au plus petit pas, et à force de 

cris, que la voiture put gagner la porte.  
La marquise avait été touchée de la 

musique sublime, comme le sont les 
cœurs malheureux, mais bien plus en-
core de la solitude parfaite du spectacle 
lorsqu’elle en apprit la cause. Au milieu 
du second acte, et le ténor admirable 
étant en scène, les gens même du par-
terre avaient tout à coup déserté leurs 
places pour aller tenter fortune et es-
sayer de pénétrer dans l’église de la Vi-
sitation. La marquise, se voyant arrêtée 
par la foule devant sa porte, fondit en 
larmes. Je n’avais pas fait un mauvais 
choix ! se dit-elle.  

Mais précisément à cause de ce mo-
ment d’attendrissement elle résista avec 
fermeté aux instances du marquis et de 
tous les amis de la maison, qui ne 
concevaient pas qu’elle n’allât point voir 
un prédicateur aussi étonnant. Enfin, 
disait-on, il l’emporte même sur le meil-
leur ténor de l’Italie ! Si je le vois, je suis 
perdue ! se disait la marquise.  

Ce fut en vain que Fabrice, dont le 
talent semblait plus brillant chaque 
jour, prêcha encore plusieurs fois dans 
cette même petite église, voisine du pa-
lais Crescenzi, jamais il n’aperçut Clélia, 
qui même à la fin prit de l’humeur de 

cette affectation à venir troubler sa rue 
solitaire, après l’avoir déjà chassée de son 
jardin.  

En parcourant les figures de 
femmes qui l’écoutaient, Fabrice remar-
quait depuis assez longtemps une petite 
figure brune fort jolie, et dont les yeux 
jetaient des flammes. Ces yeux magni-
fiques étaient ordinairement baignés de 
larmes dès la huitième ou dixième 
phrase du sermon. Quand Fabrice était 
obligé de dire des choses longues et en-
nuyeuses pour lui-même, il reposait 
assez volontiers ses regards sur cette tête 
dont la jeunesse lui plaisait. Il apprit 
que cette jeune personne s’appelait 
Anetta Marini, fille unique et héritière 
du plus riche marchand drapier de 
Parme, mort quelques mois aupara-
vant.  

Bientôt le nom de cette Anetta Ma-
rini, fille du drapier, fut dans toutes les 
bouches ; elle était devenue éperdu-
ment amoureuse de Fabrice. Lorsque 
les fameux sermons commencèrent, 
son mariage était arrêté avec Giacomo 
Rassi, fils aîné du ministre de la justice, 
lequel ne lui déplaisait point ; mais à 
peine eut-elle entendu deux fois mon-
signore Fabrice, qu’elle déclara qu’elle 

ne voulait plus se marier ; et, comme on 
lui demandait la cause d’un si singulier 
changement, elle répondit qu’il n’était 
pas digne d’une honnête fille d’épouser 
un homme en se sentant éperdument 
éprise d’un autre. Sa famille chercha 
d’abord sans succès quel pouvait être 
cet autre.  

Mais les larmes brûlantes qu’Anetta 
versait au sermon mirent sur la voie de 
la vérité ; sa mère et ses oncles lui ayant 
demandé si elle aimait monsignore Fa-
brice, elle répondit avec hardiesse que, 
puisqu’on avait découvert la vérité, elle 
ne s’avilirait point par un mensonge ; 
elle ajouta que, n’ayant aucun d’espoir 
d’épouser l’homme qu’elle adorait, elle 
voulait du moins n’avoir plus les yeux 
offensés par la figure ridicule du 
contino Rassi. Ce ridicule donné au fils 
d’un homme que poursuivait l’envie de 
toute la bourgeoisie devint, en deux 
jours, l’entretien de toute la ville. La ré-
ponse d’Anetta Marini parut char-
mante, et tout le monde la répéta. On 
en parla au palais Crescenzi comme on 
en parlait partout.  

Clélia se garda bien d’ouvrir la 
bouche sur un tel sujet dans son salon ; 
mais elle fit des questions à sa femme 
de chambre, et, le dimanche suivant, 
après avoir entendu la messe à la cha-
pelle de son palais, elle fit monter sa 
femme de chambre dans sa voiture, et 
alla chercher une seconde messe à la pa-
roisse de mademoiselle Marini. Elle y 
trouva réunis tous les beaux de la ville 
attirés par le même motif ; ces messieurs 
se tenaient debout près de la porte. 
Bientôt, au grand mouvement qui se fit 
parmi eux, la marquise comprit que 
cette mademoiselle Marini entrait dans 
l’église ; elle se trouva fort bien placée 
pour la voir, et, malgré sa piété, ne 
donna guère d’attention à la messe. Clé-
lia trouva à cette beauté bourgeoise un 
petit air décidé qui, suivant elle, eût pu 
convenir tout au plus à une femme ma-
riée depuis plusieurs années. Du reste 
elle était admirablement bien prise dans 
sa petite taille, et ses yeux, comme l’on 
dit en Lombardie, semblaient faire la 
conversation avec les choses qu’ils regar-
daient. La marquise s’enfuit avant la fin 
de la messe.  

Dès le lendemain, les amis de la mai-
son Crescenzi, lesquels venaient tous les 
soirs passer la soirée, racontèrent un 
nouveau trait ridicule de l’Anetta Ma-
rini. Comme sa mère, craignant 
quelque folie de sa part, ne laissait que 
peu d’argent à sa disposition, Anetta 
était allée offrir une magnifique bague 
en diamants, cadeau de son père, au cé-
lèbre Hayez, alors à Parme pour les sa-
lons du palais Crescenzi, et lui 
demander le portrait de M. del Dongo 
; mais elle voulut que ce portrait fût 
vêtu simplement de noir, et non point 
en habit de prêtre. Or, la veille, la mère 
de la petite Anetta avait été bien sur-
prise, et encore plus scandalisée de trou-
ver dans la chambre de sa fille un 
magnifique portrait de Fabrice del 
Dongo, entouré du plus beau cadre que 
l’on eût doré à Parme depuis vingt ans.  

 (A suivre)
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Face à Dortmund, le Barça
rend une parfaite copie

Porté par son irrésistible tri-
dent offensif, Lamine
Yamal, Raphinha et Robert
Lewandowski, tous décisifs,

le FC Barcelone a fait mercredi un
grand pas vers les demi-finales de la
Ligue des champions en corrigeant le
Borussia Dortmund (4-0) en quart de

finale aller.
Le Barça, qui se devait de prendre

l'avantage sur sa pelouse du stade
olympique de Montjuic pour arriver
en bonne position au retour au West-
falenstadion, a même fait mieux que
cela. Il a signé un nouveau festival of-
fensif  avec la manière, grâce à des
buts du Brésilien Raphinha (25e), de
l'inévitable Robert Lewandowski, au-
teur d'un doublé (48e, 67e), et du
prodige Lamine Yamal (77e).

Le géant catalan, plus que jamais
en course pour un potentiel quadru-
plé (Liga, Ligue des champions,
Coupe du Roi, Supercoupe d'Es-
pagne) en fin de saison, a confirmé
son statut de favori à la victoire fi-
nale, et se présentera mardi face au
mythique "Mur jaune" du Borussia
avec un écart quasiment insurmonta-
ble.

Le quintuple vainqueur de la C1,
qui tente depuis plusieurs années de
retrouver sa place parmi les grands
d'Europe, est tout proche de rejoin-

dre le dernier carré de la C1 pour la
première fois depuis... 2019.

Porté à l'époque par le génie ar-
gentin Lionel Messi, le Barça, alors
dans une position similaire (victoire
3-0 à l'aller) avait coulé au retour à
Anfield face à Liverpool (4-0), dans
ce qui fut l'une des pires humiliations
de l'histoire du club.

Difficile cependant d'imaginer un
effondrement similaire cette année,
tant les hommes d'Hansi Flick, tou-
jours invaincus en 2025 (19 victoires,
4 nuls), semblent maîtriser leur sujet,
et capables de terrasser n'importe
quel adversaire.

La soirée n'a cependant pas été si
tranquille que le score le laisse présa-
ger pour les Blaugranas, mis en diffi-
culté en fin de première période par
le vice-champion d'Europe 2024,
avant de gérer leur avance et de scel-
ler logiquement leur succès.

Et confirmer, aussi, le retour au
sommet du club catalan, qui semble
tout proche de redevenir grand.

Sport

Désiré Doué et Khvicha Kvaratskhelia

Artistes en démonstration 
Chacun dans son style, les Parisiens Désiré

Doué et Khvicha Kvaratskhelia ont régalé le
Parc des Princes de buts et de gestes su-

blimes, mercredi contre Aston Villa (3-1), permet-
tant au PSG de forcer la décision contre une équipe
bien regroupée.

Au point même d'éclipser Ousmane Dembélé,
auteur d'une partition plus discrète, mais aussi d'une
passe décisive lors du troisième but de Nuno
Mendes.

Paris est mené 1-0 contre le cours du jeu depuis
quatre minutes, quand Désiré Doué surgit pour re-
lancer son équipe et apposer sa patte sur la rencon-
tre. Et quelle patte !

Excentré sur la gauche de la surface, lui qui oc-
cupait jusque-là plutôt l'aile droite, Doué provoque
et crochette pour se recentrer. Il décoche une frappe
qui paraît d'abord lente au vu de ses standards habi-
tuels, lui qui a déjà mis quelques boulets de canon
en lucarne depuis le début de la saison.

Très enroulé, légèrement lobé, le tir semble flot-
ter pendant une éternité avant de retomber sur l'ar-
rête inférieur de la barre puis dans le but. Surpris par
la trajectoire, le gardien argentin Emiliano Martinez,
bête noire des Bleus en finale du Mondial-2022, n'a
même pas sauté.

"Je ne l'ai encore jamais affronté et l'objectif  de
tout le monde sera de lui marquer le plus de buts
possible", avait crânement déclaré Doué mardi à
propos du fantasque portier. Dans sa zone tech-
nique, Luis Enrique écarquille les yeux et secoue la
main, impressionné.

Arrivé l'été dernier de Rennes, Désiré Doué, 19
ans, a d'abord patienté, le temps de prendre la me-

sure du jeu demandé, avant d'éblouir les supporters
parisiens de gestes de classe mondiale réalisés parfois
sous grosse pression. En étant titulaire régulier de-
puis quelques semaines seulement, Doué a déjà à
son compteur 12 buts et 12 passes décisives toutes
compétitions confondues dont trois buts en Ligue
des champions, compétition qu'il découvre cette sai-
son.

Le jeu de l'attaquant, qui peut aussi jouer milieu
de terrain, enflamme les foules, avec par exemple
une roulette au milieu de terrain juste avant la pause.
Mais il connaît aussi des ratés et imprécisions, des
dribbles mal venus, et cela a encore été le cas mer-
credi soir, ce qui a parfois agacé Luis Enrique.

"J'en fais parfois un peu trop, mais j'essaie de
garder ma personnalité", avait résumé l'intéressé. La
conscience de sa marge de progression pourrait le
mener loin: "Quand on joue, on sait qu'il y a des
zones à respecter, des zones où on doit construire,
lâcher le ballon, et d'autres où on a plus de liberté".
Sa sortie à la 72e minute a été triomphale, avec un
public qui scande son nom.

Autre ailier, autre artiste, le Géorgien Khvicha
Kvaratskhelia, plus expérimenté pour avoir joué la
Ligue des champions avec Naples avant d'arriver cet
hiver à 24 ans. Son chef d'œuvre n'en est pas moins
impressionnant, après avoir déjà donné le tournis à
Cash pendant toute la première mi-temps.

A la 49e minute, Paris ressort proprement le bal-
lon pour une contre-attaque éclair mais il reste beau-
coup à faire. "Kvaradonna" feinte, crochette, avant
d'expédier une frappe puissante sous la barre. Là en-
core, "Dibu" Martinez ne peut qu'aller chercher le
ballon au fond des filets.

Le Géorgien, lui, sprinte vers le poteau de cor-
ner, extatique, et s'effondre les bras en croix, pur-
geant sans doute aussi la frustration de son but
refusé contre Liverpool dans le même stade, en hui-
tième de finale.

Plus largement, celui qui a hérité du numéro 7
si emblématique de Kylian Mbappé a marqué le
match par son volume de jeu, tant en attaque qu'à la
récupération, avec une énergie de tous les diables.
Luis Enrique l'avait d'ailleurs noté: "Sur l'aspect tech-
nique on le connaît bien, ce qui m'a surpris, c'est sa

capacité d'adaptation sur le travail défensif, c'est le
premier qui presse, qui revient en défense."

Après une période de rodage en janvier, Khiv-
cha Kvaratskhelia a réussi l'exploit de se rendre déjà
incontournable dans un effectif  qui était déjà lancé
à pleine vitesse.

Alors, quel but est le plus beau ? "C'est le mien",
a souri Désiré Doué. "Celui de Kvara, sur son mau-
vais pied", a estimé Nuno Mendes. "Cela peut être
n'importe qui, c'était incroyable", a considéré Vi-
tinha.
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La Renaissance Sportive de Berkane (RSB)
s’est qualifiée pour les demi-finales de la
Coupe de la Confédération Africaine de
Football (CAF), après sa victoire face à

l’équipe ivoirienne de l’ASEC Mimosas sur le score de
1 but à 0 (mi-temps 0-0), mercredi soir au stade muni-
cipal de Berkane, en quart de finale retour. La RSB
s’était imposée 1 but à 0, mercredi dernier en match
aller à Abidjan.

Lors de la première période, les Ivoiriens ont tenté
de surprendre la formation berkanie et marquer le plus
tôt possible, tandis que les Orange, conscients que leur
victoire à l’aller a été un « résultat piège », ont essayé
d’imposer leur domination mais sans pour autant par-
venir à trouver la brèche dans la défense de l’ASEC.
En seconde période, les locaux sont revenus avec les
mêmes intentions de jeu, afin de s’assurer le billet de
qualification au carré d’as.

Leurs efforts ont été récompensés à la 76è minute,

suite à un but signé Oussama Lamlioui, qui, après un
tir puissant à ras de terre à l’entrée de la surface de ré-
paration, arrive à tromper la vigilance du gardien ivoi-
rien et rassurer les siens. 

Les poulains de Mouine Chaabani, en véritables
habitués de cette compétition, sont vainqueurs à deux
reprises du trophée de la Coupe de la CAF en 2020 et
en 2022, et deux fois finalistes en 2019 et 2024.

La Renaissance Berkane affrontera en demi-finale
l'équipe algérienne du Club Sportif  Constantine qui
s’est qualifiée aux dépens d’un autre club algérien de
l'USM Alger aux tirs au but (4 à 3). Les deux forma-
tions ont fait match nul à l'aller et au retour, 1 but par-
tout.

La demi-finale aller aura lieu le dimanche 20 avril
à Berkane, tandis que le match retour sera disputé le
27 du même mois en Algérie.

L’autre demie opposera les Tanzaniens de Simba
Sports aux Sud-africains de Stellenbosch.

Marathon des sables 

Rachid El Morabity se rapproche du sacre
Le Marocain Rachid El Morabity s'est

adjugé, mercredi, la 4e étape du 39e
Marathon des sables, d’une longueur

de 82.2 km, se rapprochant davantage de son
11e sacre à cette compétition.

Le Marocain a fait preuve de toute son
expérience et de sa stratégie pour finir en tête
avec un temps de 7 h 08 min 13 sec, devant
son frère Mohamed qui a terminé deuxième,
à presque 10 minutes (7 h 18 min 22 sec). Le
podium est complété par un autre marocain,
Ahmed Ouikhalfen auteur d’un temps de 8h
15min 45sec.

Au classement général, Rachid El Mora-
bity est désormais en tête avec un temps de
15 h 48 min 29 sec, suivi par son frère Mo-
hamed (15 h 52 min 16 sec) et de Ahmed
Ouikhalfen, qui a terminé à la troisième place
avec 17 h 13 min 48 sec.

La bataille pour la victoire s’annonce en-
core plus féroce à l’approche de la 5e étape,
longue de 42,195 km et prévue pour ven-
dredi, décisive pour la suite de la compétition.

Chez les femmes, la Française Maryline
Nakache a fait preuve d’une ténacité remar-
quable, en terminant l’étape la plus longue en

première position en 7h 55min 35sec. Cette
performance consolide encore un peu plus
son avance sur ses concurrentes directes, en
l’occurrence la Marocaine Aziza El Amrany,
qui a terminé la course à la 2ème place avec
un temps de 8 h 49 min 20 sec, et la Japonaise
Tomomi Bitoh (10 h 02 min 07 sec).

La Française file tout droit vers la victoire
finale chez les femmes car, selon le classe-
ment général, elle reste toujours à la première
place avec un temps total de 18 heures 18 mi-
nutes 38 secondes, suivie par Aziza El Am-
rany à la deuxième place (19 h 55 min 35 sec)
et Tomomi Bitoh, qui est à la troisième place
avec un temps total de 23 heures et 51 se-
condes.

Le Marathon des Sables est une course à
pied, ouverte aux marcheurs, en 6 étapes (250
km), en autosuffisance alimentaire et en allure
libre, avec obligation pour le concurrent de
porter son équipement (nourriture et matériel
obligatoire).

La 38e édition du MDS, organisée du 12
au 22 avril 2024, a été remportée par les Ma-
rocains Rachid El Morabity et Aziza El Am-
rany.

Fouzi Lekjaa : Le Mondial-2030 s'inscrit dans une dynamique
de développement alliant l’économique et le social 
L’organisation du Mondial-2030 de football au

Maroc s'inscrit dans une dynamique de déve-
loppement spécifique, car alliant l’écono-

mique et le social, a indiqué le président de la FRMF,
Fouzi Lekjaa, mercredi à Rabat.

L’organisation du Mondial-2030 s’inscrit dans une
dynamique de développement amorcée au Maroc,
avec comme spécificité un essor où l’économique et
le social avancent à la même vitesse, conformément à
la vision éclairée de SM le Roi Mohammed VI qui veut
que le sport constitue un levier d'inclusion sociale, a
affirmé le président de la FRMF, à l’occasion du World
Football Summit (WFS Rabat 2025), organisé les 9 et
10 avril à l’université Mohammed VI polytechnique
(UM6P).

En effet, la politique d’organisation d’événements
sportifs majeurs est une stratégie à long terme qui vise
le développement des infrastructures, mais aussi des
capacités de formation et d'encadrement de manière
à faire du foot un facteur de développement humain,
a expliqué M. Lekjaa, qui animait un panel consacré à
la diplomatie du football et du tourisme et à la mise
en valeur de la civilisation à l’horizon de la Coupe du
monde 2030.

Dans ce sens, M. Lekjaa a mis en avant l’héritage
humain de cet événement majeur, qui sera co-organisé
par le Maroc, l’Espagne et le Portugal, et la valeur du

foot comme levier de l'inclusion sociale et comme
sport porteur de valeurs de développement, de bien-
être et de cohabitation.

Au-delà de l’aspect économique, le Mondial-2030
laissera un héritage humain, à travers la formation des
jeunes et leur initiation aux valeurs du football, a sou-
ligné le responsable marocain, mettant en relief  l’im-
pact considérable de cette discipline sportive sur l'unité
et la cohabitation des peuples.

Par son caractère universel, la pratique footballis-
tique rassemble les gens au-delà des frontières et
donne la part belle au travail collectif  et au dévelop-
pement par groupe, a-t-il relevé.

De son côté, le directeur général de l’Office na-
tional marocain du tourisme (ONMT), Achraf  Fayda,
a indiqué que le Mondial-2030 sera l’occasion de met-
tre la passion du football et la fierté d'appartenance au
service du tourisme et de faire rayonner davantage
l’image du Maroc à l’international.

Citant à ce propos l’exemple de la performance
de la sélection marocaine lors de Mondial organisé au
Qatar, qui a contribué à promouvoir l’image du Maroc
dans le monde, il a assuré que les efforts déployés vi-
sent désormais à mettre à profit la mobilité transmé-
diterranéenne durant la Coupe du monde 2030 pour
consolider les acquis et aller de l’avant dans le déve-
loppement du tourisme national.

Coupe de la CAF  

La RSB au dernier carré
CAN U17 

Quatre joueurs marocains
dans l’équipe-type 

Quatre joueurs de l’équipe nationale de football U17 figurent dans
l’équipe-type de la phase de groupes de la Coupe d’Afrique des nations
de la catégorie, dévoilée mercredi par la Confédération Africaine de Foot-
ball (CAF).

Il s’agit de Ilies Belmokhtar, Abdellah Ouazane, Driss Ait Cheikh et
du gardien Chouaib Bellaarouch, ce qui fait du Maroc le pays le plus re-
présenté dans l’équipe-type de la phase de poules de la CAN U17.

Auteur d’un doublé face à l’Ouganda (5-0), Ilies Belmokhtar a rem-
porté le trophée d’homme du match décerné par la CAF et affiche trois
buts à son actif  lors de la phase de groupes, tandis que son coéquipier,
Abdellah Ouazane a réalisé une belle performance lors de la victoire 3 à
0 contre la Tanzanie en signant un doublé décisif.

Le défenseur central Driss Ait Cheikh et le gardien de but Chouaib
Bellaarouch constituent, pour leur part, des éléments essentiels de la so-
lide défense des Lionceaux de l'Atlas qui n'a encaissé jusqu'à présent
aucun but.

L'équipe type est également composée de Naim Telmoudi (Tunisie),
Alynho Haidara (Côte d'Ivoire), Abdoulaye Latif  (Burkina Faso), Issouf
Dabo (Burkina Faso), Alpha Mbengue (Sénégal), Seydou Dembélé
(Mali) et Bokamoso Mokokosi (Afrique du Sud).

Le Maroc a achevé la phase de poules en tête de son groupe avec
deux victoires et un nul.

Botola
Badr El Kadouri, nommé 
directeur sportif du MAS 

Le MAS a annoncé, mercredi, la nomination de l'ancien international
marocain Badr El Kaddouri nouveau directeur sportif  de l'équipe, suc-
cédant à Tarek Chehab.

Le club a indiqué sur sa page Facebook que cette nomination s'inscrit
dans le cadre de sa stratégie visant à renforcer son effectif  avec des talents
nationaux capables de contribuer à construire une équipe compétitive
qui répond aux aspirations des fans.

Le nouveau directeur sportif  est un cadre national au parcours riche,
ayant travaillé au sein de la FRMF en tant qu'entraîneur de plusieurs
équipes de jeunes. Il a occupé également le poste de directeur sportif
du WAC. Il compte en outre à son actif  une expérience professionnelle
au Qatar en tant qu'entraîneur adjoint.

Le MAS, qui évolue en Botola Pro D1, occupe actuellement la 7è
place du classement de la Botola Pro avec un total de 38 points, obtenus
en 25 journées grâce à 10 victoires, 8 matchs nuls et 7 défaites.

Pour rappel, le club a été éliminé en 16è de finale de la Coupe du
Trône après sa défaite face à l’AS FAR.
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Expresso

Ingrédients :  
La pâte 

3 paquets de biscuits à la noix de coco 
½ verre de beurre fondu 
1 sachet de sucre vanillé 
1 jaune d’œuf 
Crème pâtissière 
4 jaunes d’œufs 
1 petit verre de citron 
1 boîte de lait concentré sucré (400g) 
La meringue 
4 blancs d’œufs 
1 pincée de sel 
1 sachet de vanille 
1 petit verre de sucre 

 
Préparation :  
Passer les biscuits au mixeur. Ver-

ser dans un récipient et mélanger avec 
le beurre fondu, le sucre vanillé et le 

jaune d’œuf. 
Verser le mélange dans un moule à 

tarte et l’étaler sur le fond et sur les 
bords en tassant avec les bouts des 
doigts. Réserver au frais. 

Pour préparer la crème pâtissière, 
battre au fouet les jaunes d’œufs, le jus 
de citron et le lait concentré jusqu’à 
l’obtention d’une crème onctueuse. 

Sortir le moule du réfrigérateur et 
verser la crème par-dessus. 

Préparation de la meringue : faire 
monter les blancs d’œufs avec une pin-
cée de sel en neige puis ajouter le sucre 
vanillé et le sucre semoule sans cesser 
de battre. 

Verser la meringue sur la tarte et 
l’étaler. Cuire dans un four préchauffé 
à 190 ° C environ 25 mn. Laisser refroi-
dir et mettre au frais. Servir froid. 
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Recettes

Certains mélanges d’additifs ali-
mentaires présentent "un risque 
accru de diabète de type 2", selon 

une étude de l'Institut français de la santé 
et de la recherche médicale (Inserm) et de 
l'Institut français de recherche pour l'agri-
culture, l'alimentation et l'environne-
ment (INRAE). 

Les scientifiques ont pointé deux 
mélanges problématiques sur les cinq 
qu'ils ont étudiés : ceux retrouvés dans les 
bouillons, les sauces, les desserts lactés ou 
encore dans les matières grasses, et ceux 
retrouvés dans les boissons édulcorées et 
les sodas, relève l'INRAE dans un com-
muniqué. 

"Aucune étude ne s’était jusqu'à pré-
sent intéressée à l’impact possible" des 
mélanges d'additifs, d'après la même 
source, précisant que les aliments ultra-
transformés contiennent souvent des 
mélanges d’additifs alimentaires, ayant 
chacun des propriétés spécifiques 
(conservateurs, exhausteurs de goût, co-
lorants, agents de texture…). 

Les chercheurs ont analysé les don-
nées de santé de 108.643 adultes de la co-
horte "NutriNet-Santé" sur une période 
moyenne de suivi de 7,7 ans. "Cinq prin-
cipaux mélanges d’additifs alimentaires 
ont été identifiés, représentant des 

groupes de substances fréquemment in-
gérées ensemble (en raison de leur pré-
sence conjointe dans les produits 
alimentaires transformés industrielle-
ment ou résultant de la co-ingestion d’ali-
ments souvent consommés ensemble)", 
d'après l'étude réalisée en collaboration 
avec l’université Sorbonne Paris Nord, ou 
encore l’université Paris Cité et le Cnam. 

"Cette étude est la première à estimer 
l’exposition aux mélanges d’additifs ali-
mentaires dans une large cohorte en po-
pulation générale et à analyser leur lien 
avec l’incidence du diabète de type 2. Les 
résultats suggèrent que plusieurs additifs 
emblématiques présents dans de nom-
breux produits sont souvent consommés 
ensemble et que certains mélanges se-
raient associés à un risque plus élevé de 
cette pathologie", explique Marie Payen 
de la Garanderie, doctorante à l’Inserm 
et première autrice de ces travaux. 

Les résultats indiquent que deux des 
mélanges testés étaient associés à une in-
cidence plus élevée de diabète de type 2, 
indépendamment de la qualité nutrition-
nelle du régime alimentaire (apports en 
sucre, calories, fibres, graisses saturées...) 
et des facteurs sociodémographiques et 
de mode de vie, souligne l'INRAE, pré-
cisant qu'aucune association n'a été trou-

vée pour les trois autres mélanges. "Le 
premier mélange incriminé était princi-
palement composé de plusieurs émulsi-
fiants (amidons modifiés, pectine, 
gomme de guar, carraghénanes, poly-
phosphates, gomme xanthane), d’un 
conservateur (sorbate de potassium) et 
d’un colorant (curcumine)", détaille la 
même source, expliquant que ces additifs 
se retrouvent généralement dans divers 
aliments industriels ultra-transformés, 

comme les bouillons, desserts lactés, ma-
tières grasses et sauces. 

L’autre mélange impliqué était prin-
cipalement constitué d’additifs présents 
dans les boissons édulcorées et les sodas. 
Il comprenait des acidifiants et régula-
teurs d’acidité (acide citrique, citrates de 
sodium, acide phosphorique, acide ma-
lique), des colorants (caramel au sulfite 
d’ammonium, anthocyanes, extrait de 
paprika), des édulcorants (acésulfame-K, 

aspartame, sucralose), des émulsifiants 
(gomme arabique, pectine, gomme de 
guar) et un agent d’enrobage (cire de car-
nauba). 

Dans cette étude, "des interactions 
entre les additifs de ces mélanges ont été 
détectées suggérant que certains pou-
vaient interagir entre eux, soit en renfor-
çant leurs effets (synergie), soit en les 
atténuant (antagonisme)". 

"D’autres études sont nécessaires afin 
d’élucider les mécanismes sous-jacents et 
approfondir la compréhension des syner-
gies et des antagonismes potentiels entre 
ces additifs alimentaires", indique, en re-
vanche, l'Inserm. "Cette étude observa-
tionnelle ne suffit pas, à elle seule, à 
établir de lien de causalité", souligne l'Ins-
titut. 

"Toutefois, nos résultats sont en 
phase avec des travaux expérimentaux in 
vitro récents suggérant de possibles effets 
cocktails", souligne Mathilde Touvier, di-
rectrice de recherche à l’Inserm et coordi-
natrice de l’étude. 

"Ils indiquent que l’évaluation des 
additifs alimentaires devrait prendre en 
compte leurs interactions et appuient les 
recommandations de santé publique qui 
conseillent de limiter les additifs non in-
dispensables", a-t-elle ajouté. 

Un tribunal au Nigeria a 
condamné lundi à six mois de prison 
un célèbre maquilleur pour avoir lancé 
des billets de banque en l'air pendant 
son mariage, a annoncé l'agence anti-
corruption. 

Faire pleuvoir des billets de banque 
sur les danseurs et autres invités est sou-
vent le point d'orgue des mariages au 
Nigeria. Mais cette pratique, connue 
sous le nom de "spraying", est interdite 
depuis 2007 car considérée comme une 
insulte au naira, la monnaie nationale. 

Selon la Commission des crimes 
économiques et financiers (EFCC) du 
Nigeria, un tribunal fédéral de Kano, 
dans le nord du pays, a condamné à six 
mois de prison ferme Abdullahi Musa 
Huseini, connu sous le nom d'Amus-
cap auprès de ses 153.000 abonnés sur 
Instagram. 

Il a été reconnu coupable d'avoir 
"délibérément dégradé et abusé" de la 
monnaie nationale en répandant dans 
les airs lors de son mariage en décembre 
une centaine de billets de 1.000 nairas, 
l'équivalent de 59 euros au total. 

Les autorités nigérianes ont ciblé 
plusieurs célébrités lanceuses de billets 
ces derniers mois, s'attirant des critiques 
selon lesquelles elles appliquent la loi de 
façon sélective. 

L'an dernier, une célèbre influen-

ceuse transgenre connue sous le nom 
de Bobrisky par ses cinq millions 
d'abonnés sur Instagram, ainsi que l'ac-
trice Oluwadarasimi Omoseyin, 

avaient été également condamnées à six 
mois de prison chacune pour avoir fait 
pleuvoir des nairas en diverses occa-
sions.

Tarte meringuée au citron 
Une célébrité nigériane incarcérée  
pour avoir lancé des billets de banque  
pendant son mariage

Certains mélanges d’additifs alimentaires présentent un risque accru de diabète de type 2  
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